
Le décret est voté
Le « Nouvelliste » considère que ce problème doit rester en de-

hors de toute politique partisane. Désireux de f ournir à ses lecteurs
une documentation complète et impartiale , il ouvre volontiers ses
colonnes à toutes les opinions loyales exprimées courtoisement.

Voici un article commentant le récent vote du Giand Conseil :

On pouvait se figurer que le réalisait ainsi un vieux postulat
Grand Conseil renverrait au du parti.
Conseil d 'Etat pour meilleure étu- On se demande d'ailleurs com-
de le projet de décret concernant
la participation financière du
canton aux sociétés de partenai-
res productrices d'électricité.

Ce renchérissement du taux de
l'argent et le resserrement du cré-
dit eussent fourni une raison suf-
fisante d'ajournement.

Il n 'en manquait pas de plus
déterminantes , comme l'évolu-
tion rap ide de l'exp loitation de
l'énergie nucléaire , sans compter
que les oppositions à l'entrée en
matière apportaient des objec-
tions de première grandeur et
des réserves sur lesquelles on ne
passe pas à la légère.

D'autres avis ont dû , entre
temps, frapper l'oreille des dépu-
tés : la Chambre valaisanne de
Commerce, en une dizaine de pa-
ges de son volumineux rapport
annuel , convint que le projet
n 'est pas mûr et ne lui découvre
pas le sens économi que que le
Grand Conseil veut lui prêter.

Mais les positions paraissent
prises : des positions de politi-
que partisane en un problème
purement financier.

L'enlhousiasme montré par le
parti socialiste aurait dû suffire
à rendre le décret suspect. Selon
un porte-parole néophyte , on

Les sphères ont tourné à Champex
Les au to r i t é s  communales d Orsiè-

res auque l  appartient Champex ont
revu samedi les d i r i geants  de la Lo-
terie romande, salués par le prési-
dent d'Orsières. M. Eugène Simon ,
prés ident  de l'institution ' romande .
répondit avec .esprit a u x  souhai ts  de
b ienvenue .  Les sociétaires écoutè-
rent ensuite un rapport sur les ré-
s u l t a t s  «les t ranches précédentes.

Puis  l'assemblée p a r t i t  en excur-
sion à la Broya. Ce f u t  enf in,  tant
a t t e n d u ,  le début  du t irage en pré-
sence d' une  assistance considérable.

M. Eugène Simon rappela les b u t s
recherchés par la Loterie, puis les
sphères fu r e n t  ac t ionnées  sous
la d i rec t ion  de Me A. Copt . no ta i re ,
l e  prochain t i rage , aura  lieu le ')
août, à Luetens.

Parmi les personnali tés présentes
à cette m a n i f e s t a t i o n ,  on remarquait
notamment  M\l .  Marcel  Gard, con-
seiller d 'Eta t . Norbert  Roten. Chan-
celier «l'Etat .  Norbert M- A- Girod.
trésorier de l 'E ta t  de Fribourg. Marc
M u r i s i e r . prés ident  de la commune
«I Orsières. chanoine Joseph Roui l l e r .
V.. M a i l l a r d , juge  cantonal  à Lausan-
ne. Pierre Graber . conseil ler  nat io-
nal . A Magnenat.  sous-directeur de
la BCV. et Emmanuel  Fui l le t taz . di-
recteur du Comptoir suisse.

(Ag. l Le t i r age  de la l~4e t r an -
che a eu l ieu samedi soir et :i donné
les résultats s u i v a n t s  :

20 000 lots de Fr. 12.- ; tous les
bil lets  se t e r m i n a n t  par 2 ;

2 000 lots de Fr. 15.— ; tous les
billets se t e r m i n a n t  par 75 ;

1 000 lots de Fr. IS.— : tous les

ment. A moins que le projet
puisse s'interpréter comme une
mesure de nationalisation ? Ou
que le capitalisme d'Etat reste un
postulat de la gauche ?

Si le radical n 'a pas pris posi-
tion comme tel , ainsi qu 'en té-
moignent les abstentions, c'est
cependant dans son sein que se
sont élevées les oppositions les
plus formelles et les mieux moti-
vées. Des voix de conservateurs
s'y sont jointes.

Après le vote assez fourni sur
l'entrée en matière (84 contre 15)
on devait s'attendre à une écla-
tante confirmation de clôture*
Mais le vote final ne peut être
interprété que comme une fuite
massive devant les responsabili-
tés .

L'urne n 'a recueilli que 68 bul-
letins , le quorum étant couvert
de justesse. 58 ont approuvé le
projet , soit exactement le 44,6 %
des membres du Grand Conseil.
62 députés sur 130 n 'ont pas vou-
lu s'exprimer . Où étaient-ils ?
Comment n 'a-t-on pas songé à
l'appel nominal ?

Car on votait sur un objet d'en-
vergure , un des plus importants
qui aient occupé la haute Assem-
blée en ce dernier quart de siè-

bi l le t s  se t e r m i n a n t  par 580, 428, 603
603. 839 ;

400 lots de Fr. 21.— ; tous les bit
lets se t e r m i n a n t  par 503. 999 ;

100 lots de Fr. 24.— ; tous les bil
lets se t e r m i n a n t  par 0838, 6639. 7890
8053. 9154 ;

100 lots de Fr. 30— : tous les bil
lets se t e r m i n a n t  par 3507, 6572, 6702
7425. 7944 :

20 lots «le Fr 60.— : tous les bil
lets se t e r m i n a n t  par 5955 ;

10 lots de Fr. 150.— ; tous les bil
lets s u i v a n t s  : 400363. 419547. 444513
449051 . 453)71 . 475288. 477443, 478281
5222<W. 572261 :

10 lots de r r .  180.— : tons les bil-
lets  s u i v a n t s  : 420954. 444569. 451629.
470388. 312071. 521846. 554068. 567429.
572050. 578132 :

10 lots de Fr. 500.— : tous les bil-
lets  s u i v a n t s  : 405480. 424106. 453196.
434377. 463049. 466841. 495097, 521595.
3">4747. 559809 :

10 lots de Fr. 450.— : tous les bil-
«lers s u i v a n t s  : 422061. 467785. 496595.
30S792. 5I02L1. 525260. 530574. 555766.
547317. 369146 :

10 lots de Fr. 600.— ; tous les bil-
lets suivants : 402524. 410945. 440752.
442258. 468400. 487428. 493080. 541419.
3728^6. 598838 ;

4 lots de Fr. 750.— : les billets sui-
van t s  : 435710. 442621. 529742. 363551 :

2 lots de Fr. 50 000.— : les billets
s u i v a n t s  : 450454 et 30433 > ;

2 lots de Fr. 100 000.— : les bi l le ts
s u i v a n t s  : 401714 et 463151 ;

4 lots «le consolation de Fr. 500.— :
les billets su ivants : 401715. 401715.
46M30. 463132.

Seule la liste officiel le du t irage
fa i t  foi.

cle. Non seulement l'adoption de
ce décret comporte un emprunt
d'un volume inusité pour le Va-
lais, mais il devrait déterminer
l'orientation de notre politique
cantonale dans le domaine de
l'hydro-électricité, sans perdre
de vue l'influence de cette politi-
que sur le programme d'indus-
trialisation du pays.

Or, au moment précis du vote,
62 députés, presque la moitié du
Corps législatif , avaient déserté
la salle. Ce juillet brûlant et l'ur-
gence de se désaltérer ne sont
pas une excuse suffisante, ni une
explication valable.

Il est certain que les débats
n 'avaient pas suffisamment
éclairci la situation.

Que la Commission assure
qu 'une grande banque tient à
disposition les 30 ou 40 millions
nécessaires, ou que du banc du

Du rouge au jaune
Colosse encore mal assis, la

Chine pique une nouvelle crise,
peu spectaculaire mais peut-être
plus dangereuse que celle qui
ébranle actuellement la Russie.

Deux ministres, dirigeants de
la Ligue démocratique chinoise
ont été accusés d'avoir f ormé
une coalition anti-communiste .

La Ligue démocrati que est un
parti f ormé de ralliés au régime.
Ces recrues f orcées ne mainte-
naient même pas pour la f orme
un semblant d'opposition. Elles
chantaient inlassablement les
louanges du rég ime et s 'exhi-
baient avec une honteuse com-
p laisance pour souligner l'incro-
yable mansuétude d' un rég ime
qui permettait à d' anciens enne-
mis de collaborer à ïédiiication
d'un pays nouveau sans pour
cela épouser les doctrines of f i -
cielles.

Cette Ligue démocrati que était
aussi un moyen commode de
surveiller des hommes peu sûrs.
Il valait mieux les grouper au
sein d'une organisation commu-
ne que de les disperser à l'inté-
rieur du parti communiste. Les
adhérents de la Ligue démocra-
ti que étaient à la f ois promis au
rôle de f igurants  et à celui de
boucs émissaires.

Les accusateurs off icieis  repro-
chent aux ministres dirigeants de
cette Ligue de pacotille d' avoir
prof i té  des événements de Hon-
grie pour croire que ces circons-
tances of f ra ient  une chance aux
partis non communistes. En con-
séquence, les accusés rassemblè-
rent des prof esseurs et des étu-
diants ayant accompli une partie
de leurs études aux USA et ten-
tèrent de semer le désordre dans
les Universités et dans neuf
grandes villes chinoises.

Ces hommes maintenant me-
nacés sont des miteux auprès des
quatre évincés de Moscou. Mais
leur cas est peut-être plus inté-
ressant , même s'ils jouent le rô-
le de boucs émissaires.

Conseil d'Etat on affirme que des
experts ont déclaré la formule
tout à fait appropriée , on n 'expli-
que toujours pas le rôle exact ,
non plus que le fonctionnement
d'un organisme qui ne disposera
d'aucun des moyens de suppléer
à la carence éventuelle des pro-
ducteurs-distributeurs d'électri-
cité.

La dérobade des députés de-
vant le vote dénote un manque
total de conviction et cela n 'est
pas de bon augure pour le décret
dont le destin est rarement en
défaut.

Lors de la campagne d'infor-
mation , la controverse qui ne nergie a bon marche,
manquera pas de s'élever per- !a formule engendrée
mettra un examen critique dé- cret ne nous le donne
taille de 1 acte législatif que le
Grand Conseil vient d'approu-
ver. Il est bien peu probable que
l'analyse lui soit favorable.

Tout le problème reste difficile
à comprendre pour qui n'est pas
dans le mystère des Commis-
sions.

Le réquisitoire dresse contre
eux s'articule autour de deux
points essentiels.

— avoir groupe des prof es-
seurs et des étudiants ayant
longtemps séjourné aux USA. Le
chef d'accusation paraît de pure
f orme car les communistes ont
toujours dénoncé leurs oppo-
sants comme des espions améri-
cains. Mais dans le cas particu-
lier cette mention est d 'impor-
tance. Beaucoup d'étudiants et
de prof esseurs chinois ont en ef -
f e t  étudié aux USA. Ils apparte-
naient à des milieux bourgeois.
Ils sont restés suspects de ce f ai t
et aussi en raison de leur passa-
ge à l'étranger. Jusqu 'ici le rég i-
me les avait employés et ne leur
avait pas marqué une suspicion
ouverte. Il avait besoin de tech-
niciens et proclamait volontiers
que chacun pouvait travailler en
paix s 'il acceptait le régime.
Mais cette attitude paraît aban-
donnée. Il se prépare peut-être
sinon une liquidation , du moins
une mise au rancart des élé-
ments anciennement bourgeois
et contaminés par l 'étranger.

L accusation , peu avare de re-
proches , ajoute « Après l' af f a ire
hongroise cette clique a estimé
que le parti communiste ne se-
rait plus à même d' assurer la res-
ponsabilité de la direction du
pays et que cette circonstance
of f ra i t  une chance aux partis non
communistes.

Ce grief étonne puisque Mao
est intervenu en f aveur des Hon-
grois et des Polonais dont il a
déf endu les thèses principales.

Il a paru reconnaître le princi-
pe de la diversité des voies d'ac-
cès au socialisée. Il a admis
l'existence dans le régime chi-
nois de contradictions internes
qu 'il se ref usait à résoudre par la
violence.

Les communistes chinois qui ,
par erreur, sont considérés par
les Occidentaux non comme des
marxistes mais comme des rélor-

On allègue l'urgence de réser-
ver de l'énergie électrique pour
les besoins futurs du canton.
Comment prendre au sérieux
cette affirmation , tant que les
forces du Rhône ne sont pas tou-
tes concédées, tant qu'il reste
des cours d'eau à mettre en va-
leur , la loi donnant à l'Etat la- fa-
culté de réserver du courant.

Le public sait bien que nous ne
risquons pas de manquer d'éner-
gie pour les usages domestiques
et industriels, tant que nous la
payons à prix fort , comme ac-
tuellement.

Ce qu 'il nous faut , c'est de l'é-
mais cela,
par le dé-
pas,
et de pa-Beaucoup de temps et de pa-

tience sera nécessaire pour éclai-
rer les esprits et rendre compré-
hensible à l'homme de la rue, au
citoyen appelé à l'urne , ce docu-
ment controversé dont le moins
qu 'on puisse dire est que le sort
est bien incertain. M.

moteurs agricoles , donnaient ain-
si à leur pays un visage f ort  ac-
commodant.

Il n 'est pas étonnant que des
intellectuels communistes ou ral-
liés aient cru que ces thèses et
la f aillite du parti en Hongrie les
autorisaient à chercher une solu-
tion nouvelle et à songer à un
partage du pouvoir

Or c'est là l'erreur , erreur
commise aussi par la plupart des
observateurs occidentaux.

Jamais les communistes n'ac-
cepteront autrement que sous la
contrainte des événements le
partage du pouvoir. La dictature
du prolétariat exercée par l' en-
tremise du parti communiste est
pour eux un dogme. La révolte
populaire hongroise ne traduit
pas une f aillite de la doctrine. El-
le a été simplement provoquée
par incitations étrangères et des
erreurs commises par des cama-
rades obtus et brutaux. Il impor-
te d'assouplir certaines métho-
des , d'of f r i r  quelques porte-voix
éphémères à des demi-oppo-
sants. En f ai t , il s 'agit de ouater
le carcan, non de le briser.

Les communistes vont lâcher
du lest. Us n'of f r iront  pas le pou-
voir.

N M K ni Mao n'abandonne-
ront le principe de la dictature
du prolétariat exercée par le par-
ti communiste.

La lutte qui se livre actuelle-
ment ne doit pas f aire illusion.
Elle oppose simplement ceux qui
jugent préf érable de gouverner
avec une main de f er  et ceux qui
estiment plus prudent de gouver-
ner avec une main de f er  dans
un gant de velours.

Jacques Helle.

L U T R Y
Au Vieux SlcuuL

Poisson s du lac . Poulet entier
à la broche - Fondue Bourgui-
gnonne et ses mets à la carte.
Salles pou r noces et banqnets
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Fin du Tir cantonal
La dixième journée du Tir canto-

nal valaisan , hier , a vu accourir à
.Mart igny près de 500 tireurs. Le
« Pistolet club -» «le forges s'est pré-
senté à lui seul avec 32 in.Uteheurs
et c'est l'un d'eux. Prévost , qui réa-
lisa le meil leur  résultat de la jour-
dée avec 531 'points.

II a été brûlé  à ce magnifique Tir
cantonal  vala isan envi ron  11000 car-
touches par jour , dont 2 000 au pis-
tolet. 360 concurrents ont partici pé
au t ir  de maîtr ise , à 50 m. y com-
pris ; près de la moitié ont obtenu
la grande ou petite dist inct ion.
Rappelons que c'est H. R. Schoenen-
berger qui  totalisa le p lus grand
nombre de points (556) à 500 mètres ,
alors que K u r t  Muller remporta la
palme à 50 m. avec 551 points.

Ne tournons 'pas la page sur cette
grand e manifestat ion que fut le TCV
sans dire toute notre admi ration au
Comité d'organisation de Martigny.
son 'Préskient Me Edouard Morand.
et M. Henri Charles , président de la
Commission de t ir , en tête , pour le
beau travail accompli avant  et pen-
dant ces dix journées sportives et
patriotiques'. F. D.

MEILLEURS RESULTATS
DU VENDREDI APRES-MIDI

5 JUILLET
AU SAMEDI 6 JUILLET A MIDI

300 mètres
Grande maîtrise

518 Ryser H-, (SO)
511 Lamon G., Sion

Petite maîtrise
429 Roduit  A., Levtron
489 Locher T., Richer
488 Gattin R., (GE)
481 Perraudin  W., Versegères
480 Nicole R. Donneloye

et Chablaix F., Bouveret
Progrès

57 Brliger Louis . Al tersvvil
et Porchet Hyacinthe, Vouvry

56 Ryser Hans , Soleure
'Pochon Jules , Vernayaz
Carron , Ernest , Versegères

55 Meyer Jean-Paul , Sierre
AH

547 Ryser Hans , Soleure
Winniger Hermann, Vjonnaz

Cantonale
100 Fracheboud , Charly, Vionnaz
99 'Ruffiner Kamil , Eyholz
97 Meyer Jean-Paul , Sierre

et Launaz Fred y, Vionnaz
Section

59 Kalbermatten Otto, Visp
58 Launaz Fredd y, Vionnaz
57 Zumstein Emil. Leul)c-S}adt
56 Schmidhalter Oth. Ried-iBrigue

Dubois Fernand , Saint-Maurice
Veuthey Meinrad , Vionnaz
Chablaix François, 'Bouveret

Dons d'honneur
190 Pfameeater Léonard, Soin
188 Revaz Ernest , Salvan
186 Hiety Arnold , Fionnay

Bonheur
99 Pfammater  Léonard , Sion
97 Dubois Fernand , Saint-Maurice

Dranse
975 Hoifmann Fritz , Bienne
968 Forney Claude , Lau sanne
966 Favre Pierre , Marti gny

Martigny-Groupe
48 Baumann Hans , Fliicken/Uri
47 Carron Ernest , Versegères

Wyder Xavier , Gli s
'Darbellay Laurent , Monthey

Militaire
568 Rouiller John , Martigny
367 Hallenbach Hermann , Glis
357 Lamon Gérard , Sion

50 mètres
Grande maîtrise

527,2 Storni Valério , Tesserete
516,7 Gerber Charles , Genève
511 Farquet Joseph, Marti gn)

Petite maîtrise
490 Gabioud René, Orsières

Dons d'honneur
89 Gerber Karl , Genève
87 Hefti Franz , Liichsingen

et Besson Léon, Sion
Bonheur

46 Planchamp Albert , Vouvry
Progrès

55 Besson Léon , Sion
Martigny-Groupe

48 Gremaud André , Martigny
Cantonale

49 Farquet Joseph, Marti gny
47 Coutaz Joseph, Saint-Maurice
46 Besson Léon, Sion

FSTRP
91 Besson Léon, Sion

Vétérans
127 Tabin Robert , Sierre

Dranse
460,8 Marcoz (René, Champex
454 Farquet Joseph, Marti gny

MEILLEURS RESULTATS
DU SAMEDI 6 JUILLET AU

DIMANCHE 7 JUILLET A MIDI
500 mètres

Grande maîtrise : 528, Lang Karl .
Zurich ; 519, Grosjean François. Pul-
ly ; Petite maîtrise : 492, Marier
Françoi s, Vevey ; Progrès : 56, Pilet
Marcel, Vevey ; Schneiden Jakob,
Zurich ; Mettler Jakob, Bâle ; Ramel
Louis, Prilly ; Ait : 468, Thormeyei

Raymond, La Chaux-Çossonay ; 4jr>4.
Kneub i ih l e r  Walter , Lucerne : i>2,
Éànipfen Aloïs. Brigue ; 450, Bercji-
told Pius . Stalden ; 447, Mu.gnerat
Richard , Fontainenielon J 445, Fortjs
Alfred, Fiesch ; 442, Seydoux Léon ,
Schmitten ; 41, Lang Kare , Zurich :
459, Salzgiiber Walter , ¦' Raron ; 456,
Mariétan Rémy, Champèry ; 434,
Bernasconi 'Roland , Cjiâteau d'Oej ;
432, Rhyner  Jakob. Scljinijelleg i: 45J,
Salamin Auguste , Muraz-Sierrè. Roy
Lucien, Cossonay ; Chablais Fran-
çois, Rouve r te ; Cantonale : 100. Du-
cret Pierrot. St-Maurice ; 98, Cou-
dray Luc , Vétroz ; Coffey Max . Vé-
troz ; Caron Angel in , Egilse/Fml y ;
Sarrasin Michel , Mart i gny-Ville ; 97,
Bochy Louis , Martigny ; Wenger
Werner , Baltschieder: Nicollier Char-
ly, Ardon ; Mar t i n  Georges ; 96. Cou-
dray Marcel , St-Mauricp ; Berguerand
Raymond. St-Maurice ; Mottier Os-
car . Villeneuve ; Salamin Eric , Mti-
raz-Sierre ; Guntern Herber , Rièd-
Brigue ; Va rone Firm in. Granois/Sa -
vièse : Vétérans : 264. Pona Oswald ,
Leuk-Stadt ; 255, Ramel Louis , Pril-
ly ; 251, Launa z Aurèlc , Vionnaz :
Section : 57, Clivaz René, St-Léonard;
56, Fortis Alfred , Fiesch ; Gsnonor
Heinrich , Fiesch ; Mariétan Réniy,
Champèry ; 54, Reynard Armand.
Sion ; Rit / .  'Rudol f , Lalden ; Morerod
Michel , Vi l leneuve ; Moret Félix.
Charrat ; Bertholet Georges, Ville-
neuve ; Hugon Camille , Conthey ;
Bétrisey Jean , St-Léonard ; Wenger
Ernest , Villeneuve ; Héritier Jean ,
St-Germain ; 55, Berguerand Ray-
mond. St-Maurice ; Kalbermatten Xa-
vier , Baltschieder ; Luyet Mart in , St-
Germain ; Savary Laurent , Sierre ;
Planchamp Albert , Vouvry ; Dons
d'honneur : 187, Marty Paul , Marti-
gny ; 185, Beaud Charles, Abeuve ;
185, .Derivaz Henri , Salvan ; 182, U:i-
gemacht Fernand , Sierre et Gttern
Maurice , Sion ; Bonheur : 97, Marty
Paul , Marti gny ; 96, Frachebou d
Ignace, Vionnaz ; 95, Andrev Robert ,
Marti gny : Derivaz Henri , Salvan et
Uwgemach t Fernand , Sierre ; Dranse;
958, Lamon Gérard , Sion ; 950. Car-
tier Otto , St-Maurice ; 947, Wyder
Xavier , Glis ; 943, Ungemaeht Fer-
nand , Sierre ; Martigny-Groupe : 49,
Sey doux Ferréol. Genève ; 48, Lang
Karl , Zurich ; Lutin Hans , Langnau ;
Currat  Jean , Estavayer-le-lac : 47,
Magnenat Richard , Fontainenielon :
Gloor Fritz , .Rivera ; Dreyer Wil-
l iam , Evilard/Bienne ; Matite Char-
les, Fonta inen ie lon  ; Tacca Sirio. Ge-
nève ; Jaillet Jean-Jules , Lavey-Vil-
lage ; Militaire : 360, Wenge r Ernest ,
Villeneuve ; 352, Raz Jakob; Nidau-
Bienne ; >50, Chablais Françejs, Bou-
veret : Kalbermatten Otjo, Visp ;
548, Perreaz René , Pull y ; 347, Tho-
mas André , les oPses-Bex ; Schnei-
der Jakob , Zurich 7 ; Kneubunler
Walter , Lucerne ; 346, Huguélet Au-
rèle, Fontainenielon; 359, Gllor Fritz ,
'Rivera ; 338, Thormeyer Raymond,
La Chaux-Çossonay ; Magnenat Ri-
chard , Fontainenielon ; Millier Hans ,
¦Hinteregg ; 336, Fo'ey Kurt , Hordo-
den , Copex Max , Vétroz et Magne-
na t  Louis , iL'Lsle,

50 mètres
Grande maîtrise : 551, Prévost

Pierre , Ballens ; 503, Délier Ernest ,
Winter tht i r ; 495, Diserens Henri. In-
terlake n ; Petite maîtrise : 486, Bes-
son Léon, Sion ; Dons d'honneur :
74, Bûche Daniel , Lutry ; Bonheur :
46, Rom Piere , Wabern ; Progrès : 56,
Disserens Henri , Interlalken ; 54. De-
lavy Alfred, Lausanne , Bornet Geor-
ges, Morges ; 53, 'Ruche Daniel , Lu-
try ; Gysin Jean , Morges ; Wurgler
Albert , Lausanne ;•  Lamon Gérard ,
Sion ; Art ; 217, Peterhans Dr Fritz ,
Baden ; 208, Martin Daniel , Lausan-
ne ; Martigny-Groupe : 44, Luisier
André , Morges ; 4-1, Peterhans Fritz,
Baden et Seydoux Ferréol, Genève ;
40, Balmer Albert , Muraz ; Militaire :
441, Wurg ler Albert , Lausanne ; 459,
Luisier André, Morges ; Diserens
Henri , .Interlaken ; 457, Imobersteg
Hans, Zweisimmen ; 455, Henizmann
Albert, Visp ; 431, Prévost Pierre ,
Bplens ; Section : 46. Lamon Gérard.
Sion ; 45, Parchet Hyacinthe . Vou-
vry ; FSTRP : 96, Fehlmann Ernest,
Morges, 95, Heizmann Albert , Visp ;
92, Prévost Pierre , Battens ; Vété-
rans : 152, Meilland Constant , Ville-
neuve ; 117, Eellmaim Ernest , Mor-
ges ; Dranse : 467,2, Pignat Bernard ,
St-Maurice ; 465,6 Besson Léon, Sion.

Un vêtement nettoyé par notre pro
cédé

«A SEC »
garde tout son apprêt.

Teinturerie-lavage chimique Jean
Fumeaux , Monthey.

Rue du Coppet 6, tél. 4 29 22.

r_ ¦. i. y —-^^^^ La plus grande fabrique d'automobiles

jVqui a essayé_^>
rV^ 

]L _;. lui garantit ses véhicules une
• JHTNi^N. a / *Ksr^ !\J v^^N année sans l imita t ion

 ̂ ^**̂  \ \J/ / M  Les 20,000 taxis de Londres

 ̂
_ . in^ixf  S 

sont des AUSTIN
«IPW J \ I I j  1 I ^J , E garantis chacun 1 million de km.

*mn''W^m!lZ!ï ïEt£—*M'°', Hi C'est une référence unique¦"¦¦ au monde !

Utilisation de matériel d'emballage étranger
tel que paille, etc.

Décision concernant la prophylaxie
de la fièvre aphteuse

La fièvre aphteuse a repris une
grande extension dans pjnsieurs pays
étrangers du cont inent  européfuj.
D'antre matériel «remballage faisant
défaut , on se sert de paille ou de ma-
tière semblable pour emballer de
nombreuses marchandises importées
en Suisse. Cette paille peut, cas
échéant, transporter le virus de la
fièvre aphteuse.

Vu que l'état de notre approvision-
nement nous oblige à maintenir au
mieux l'exportation de toutes les sor-
tes de marchandises, on ne peut pas
envisager d'interdire l'emploi de la
paille, etc., comme matériel d'embal-
lage. Remplacer celui-ci aux bureaux
de douanes frontières .se heurte à de
grasses difficultés en raison du tra -
vail qui en résulterait. Oi\^ ne peut
donc pas empêcher que les marchan-
dises emballées dans de la paille pé-
nétrent vers l'intérieur du pays.

Afin d'éviter que cette paille ou
autres matières d'emballage entrer
en contact avec des animaux et leur
transmet tant  Je contac t aphteux, les
disposiions suivantes sont prises jus-
qu'à nouvel avis :
0 Les déclarants en douanes doi-

vent aviser les destinataires de tout
envoi emballé dans' de la paille, de
la litière ou du matériel semblable,
que sitôt paèrs le déchargement l'em-
ballage doi t être détruit à leurs frais,
en le brûlant, en l'enfouissant ou en
le transformant en compost, à moins
que le vétérinaire cantonal compétent
n'ait autorisé une autre utilisation.

Afin d'orienter le destinataire on
joindra cette décision aux papiers

Subventionnement de la reconstitution 1957
et ceps de vignes remplacés 1950-1956

Les propriétaires désirant être mis
au bénéfice des subventions pour la
reconstitution du vignoble doivent
s'inscrire jusqu'au 15 juillet 1957 au
Greffe de la commune où est située
la vigne.

Les formules d'inscription peuvent
être obtenues au Bureau communal
ou au Département de l'Intérieur,
service de la Viticulture à Sion.- .,

D'ores et déjà nous rendons les
milieux intéressés attentifs au fait
que les formules d'inscription doi-
vent être remplies ^empiétement,
particulièrement les rubriques «an-
cien cépage p. et « nouveau cépage ».
Les formnshîsjqui ne seront pas rem-
plies d'unp .(Çjanière satisfaisante ne
pouront pas' "rêtre prises en considé-
ration; £**? V;

Quant ait t*ùx de la subvention, il
fera •l'objet œjgni arrêté ultérieur lors-
qutjï'les modalités de cette dernière
aunjnt été fixées par l'autorité fédé-
rale. Les principes énoncés dans Par-

Monsieur ct Madame Edmond BUT-
TET-VEUILLET, leurs enfants, petits .
enlfants et arrières-petits-enfants , à
Collombev :

Madame Veuve Céline COTTET-
BUTTET, ses enfants , peti ts-enfants
et arrières-petits-enifants , à Collom-
bev ;

Monsieur Henri BUTTET, à Coï-
lombey ;

es enfants , petits-enfants et arriè-
res-petits-e ufants de feu Marius BUT-
TET-THORMAZ ;

Monsieur Albert BORGEAUD-BUT-
TET, ses enfants et petits-enfants ;

Les enfants et pet i ts-enfants  de feu
Edwige KUSTERMANN-BUTTET,

ainsi  que toutes les .familles paren-
tes et alliées à Collombey-Muraz,
Monthey et Vouvry,

ont  la douleur de faire part du dé-
cès de

Mademoiselle
Clara BUTTET

leur chère sœur, belle-sœur , tante
grand-tante , arrière-grand-tante et
cousine , décédée Je 6 juillet dans sa
88e année.

L'ensevelissement a lieu à Coïlom-
bey, aujourd'hui lund i 8 juille t, a 10
heures 50.

Priez pour elle !
Cet avis tient lieu de faire-part.

d'accompagnement, même si le dé-
douanement a lien à la frontière.
# Les vétérinaires cantonaux peu-

vent exceptionnellement autoriser
que le matériel d'emballage ind iqué
plus haut soit remis à des personnes
l'utilisant coimnie litière pour che-
vaux ou l'emploient à des fins tech-
niques. En aucun cas, ce matériel
d'emballage ne doit entrer en contact
avec des animaux à onglons. Les mai»
sons d'importation qui désirent obte-
nir une telle autorisation doivent en
faire la demande à temps au vété-
rinaire cantonal compétent.
# Si le matériel d'emballage _ ne

peut pas être utilisé comme indiqué
S0u« chiffre 2 de cette décision , les
organes des chemins de fer doivent
veiller à cc qu 'il soit détruit à la ga-
re de destination aux frais du desti-
nataire selon chiffre 1.

La destruction par le feu sur ter-
ritoire des chemins de fer n'est auto-
risée que si les organes compétents
des gares donnent leur consentement.

% Les contraventions à la présente
décision seront punies conformément
aux dispositions pénales de la loi fé-
dérale sur les mesures à prendre pour
combattre les épizooties du 15 juin
19(7 et de l'ordonnance d'exécution y
afférente du 50 août 1920,

O La présente décision entre en
vigueur imméd iatement et remplace
celle du 20 mai 1946.

Berne, 27 juin 1957.
Département fédéral de l'Economie

publique
Office vétérinaire fédéral

rete dn 29.5.56 seront en gênerai
maintenus.

Les propriétaires qui ont effectué
des remplacements dans les vignes
plantées de 1950 à 1956 inclusivement
peuvent les consigner jusqu'au 15
juillet 1957 par lettre «dressée à l'ad-
ministration communale sur le terri-
toire de laquelle la vigne est située,
en fournissant les indications cadas-
trales et en mentionnant la surface
totale de la vigne, le cépage et le
nombre des ceps remplacés, fl est pos-
sible, mais non certain., qu'il leur soif
alloué une prime pour ces" rempla-
cements.

Entrent en ligne de compte :
Les parcelles qui n'ont pas été ins-

crites lors de l'enquête sur les dégâts
du gel en 1956 ;

les parcelles déjà inscrites pour
souches à remplacer, pour lesquel-
les les dégâts se sont révélés, ce
printemps, supérieurs aux premières
évaluations.

Toutefois, pour ces dernières, le
subside touché, et qui devra être in-
diqué par le propriétaire, sera déduit.

Une action de secours en faveur des
propriétai res de vignes frappés par le
gel 195? est à l'étude par l'autorité
fédérale en collaboration avec les
cantons.

Le chef du Département de
l'Intérieur :

M. Lampert

t
Monsieur Pierre CASSER ct ses en-

fants  Pierrot, Jean-Claude, Ernesti-
ne et Monique, à Anchette, Venthô-
ne ;

Madame et Monsieur Joseph GE-
NOUD et leur 'fille Emma, à Anchet-
te, Venthône ;

'Madame et Monsieur Charles CAS-
SER et leurs enfants , à Randogne,
Venthône , iBieilne et Sierre ;

Les familles GENOUD, CASSER,
BERCLAZ, VALLOTTON, MASSE-
REY , ARNOLD et MOUNIR ,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire
part  du décès de

Madame
Lucie GASSER

née GENOUD
leur très chère épouse, maman , fille ,
bellej fille, sœu r, belle-sœur, 'tante ,
nièce et cousine, survenu accidentel-
lement , le 6 ju i l le t  1957, dans sa 55e
année , munie des Sacrements de l'E-
glise.

L'ensevelissement aura lieu à Ven-
thône le mard i  9 jui l le t  '1957 à 10
heures.

Départ du domicil e .mortuaire, An-
chette â 9 h. 50.

Priez pour elle I
Cet arvis tient lieu de fai renpart.

Avis aux propriétaires
d'abricotiers

Les propriétai res d'abricotiers sont
informés que des a u t o r i t é s  fédérales
et cantonales envisagent l'octroi /d'u-
ne' aide aux  producteurs dont lrf ré-
colte d'abricots a été endommagée
par les gais d'avr i l  et tle mai 195".

L'enquête devant  être fai te  immé-
diatement, pou r tenir compte dfc la
récolte pendante , les propriétaires
intéressés sont invités à retirer (les
formulaire s au Greffe communal tèus
îles jours, de 14 à 18 heures.

Les délais é'tatit limités, les formu-
laires devront être retournés au gref-
fe communal pour le vendredi 

^
12

juillet courant û 18 heures , dernier
délai. lAprès cette date , Aucune $e-
tijvaude sera prise eu considération,

L'Administration communale.

Assurance pluie villégiature

Tél. (027) 2 10 08

t
Madaime et Monsieur Etienne PE.

LEZE et leurs enfants , à iNendaz s
Monsieur et Mqda'ine Marc DELEZE

et leur fille , à Verségèresi ; i
Monsieur et Madaune François DE-

LEZE-CHARBONNET et leurs en-
fants , à Brk|ucn ;
«Monsieur et Madame Charles DE-
LEZE-BESSARP et leurs enfan ts,

^ 
à

Ardon ; r
Madaime ct Monsieur Léonce DtfV-

RIOLY et leurs enfants , a .Beusoii ;
Madame et Monsieur Martin FOIIJR-

NIER-DELEZE, à Genève ; ,
Madame Veuve Marie BOURBAN-

DELEZE, â Nendaz ; >
Madame Veuve Hélène GASSER-

DELEZE, là iNendaz ;
¦Monsieur Denis DELEZE, à Lon-

dres ; ¦¦ : /Monsieur et Madame Amédée DE-
LEZE, à Monthey ; .,.

ainsi ique les familles parentes et
alliées, ; ,,

ont la douleu r de faire part du dé-
cès de

Monsieur
Maurice DELEZE

leur très cher père, gran d-père, arnè.
ré-grand-père, beau-frère , oncle, par-
rain , cousin et parent , pieusement dé-
cédé dans sa 83e année, muni des
Saints Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Bas-
se-Nenidaz, le .mard i 9 juillet 1957 à
10 heures. ;;

Départ du convoi mortuaire  • de
Beuson 'à 9 h. 30.

Cet avis t ient  lieu de faire-part.

t
Monsieur Maurice BESSE, à Mar-

tigny-iCombe ;
Madaime veuve Jules BESSE et ses

enlfants , en Améri que ;
Les enfants de 'feu Madame PIER-

ROZ, née BESSE, en Amérique ;
Madame et Monsieur Simon SAU-

DAN-BESSE et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Albert BES-

SE et leurs enfants ,
ainsi «jue les familles pareilles ct

alliées , #H
ont le grand chagrin de faire part

du décès de

Monsieur
Henri BESSE

leur  cher frère , oncle et 'grand- «)ncle
décéd é st ibi temi ' i i t  là Martigny-Com
be, à l'âge de 75 ans.-

L'ensevelissement aura  lieu le .m a r.
di 9 'juillet, à Martigny, 'à 10 heures

Départ de l'Hôpital â 9 h. 45.
Cet aivis t ient  lieu de faire-pari.

La fami l l e  Michel CRETTENAND-
TROILLET-FARQUET à Isérables
exprime sa vive gratitude â toutes les
personnes qui ont pris part è son
grand deuil. (Une messe sera dite à
leur intention.

. Profondément touchés par la récon.
forta nte 'sympathie que vous leu r
avez témoignée dans 'leur cruelle
épreuve , Monsieur Florentin GA-
BIOUD et la famille VERNAY-GA-
BIÔUD vous expriment leurs remer-
ciements bien sincères et vous prient
de croire â leur vive gratitude.
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• Eau minérale valaisanne en litres, *i et V4 litres

• Ses JUS DE FRUITS, les seuls dilués avec de l'eau minérale

• Service assuré chaque semaine par
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MORAND & LERYEN j
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: MARTIGNY-VILLE Tél. (026) 6 10 12 S¦ ¦
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pour les districts de Martigny, Saint-Maurice et Entremont

A vendre , faute d' em
ploi

Station
Wagon

Willys, 7 places, mo-
teur revisé , maqnifique
occasion. — Ecrire sous
chiffre P 8280 S à Pi>
blicita», Sion ou télé-
phoner au (0Ê7) 4.61.69.

JV^r
*
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JUMELLES
A PRISMES

Ze/ss et Kern
et autres marques

depuis Fr. 98.—

/Mê/Jê£>JT
1 MÎXmafir~

Avenue de la Gare

Tourbe horticole
est livrée prompte-
me*t par camion.

Ajterree Brauverd , 1
Rond-P«>int. Lausanne
\H .  26 06 4V

Chalet
est demandé pour août ,
avec ou sans confort.

Offre* «t prix à G.
BUnt, Fauvotte 2, Lau-
sanne. Téléphone (IV.M1
22.80.43.

Moto 580
à ventire pour cause
double emploi. Fr . «50.-.

V*VTe, Fol»ta«s* 42.
Laosanttt». TéWph. f021|
25 86 28.

OUVEAU

GRAND DUC

Nos draps de foin
confectionnes

toile jvite forte , 200/200, coins renforcés et anneaux
Deux grandeurs : Fr. 9.80 et 10.80

Toile jute
au mètre , 220/220 , le mètre Fr. 2.70

Girod Sœurs, Rue des Alpes, Monthey
Téléphone 4.22.77

La publicité élève le niveau de vie

La publicité, ct plus particulièrement la publi-
cité-presse, est un pionnier du progrès.
L'annonce facilite ladiffusron de toutes les choses
qui rendent la vie plus belle ct plus agréable ct,
favorisant leur vente, elle permet d'en abaisser
le prix. L'annonce met à votre portée tout ce qui
élève le niveau de vie. «̂

Land Rover
à vendre une Land Ro
ver , complètement revi
sée. Prix Fr. 5500.—.

Garage Lugon, Ardon ,
VS. Tél. 4.12.50. "

Mercedes
Diesel

A vendre une voiture
Mercedes Diesel 1956,
état de neuf .

Garage Lugon, Anton,
VS. Tél. 4.12.50.

chien
Berger allemand , de 6
mois , bon gardien , pro-
pre et très intelligent,
bon début de dressage.
Prix intéressant. S'adr.
au Nouvelliste sous
3088.

Sommelière
est demandée. Débutan-
te acceptée. Bons gages
assurés. S'adresser au
Café de Saxon. Tél. (026)
6.23.22.

Sarana - laboratolrei
Snloan/TO

On cherche de suite
ou date à Convenir

personne
d'expérience pour s'oc-
cuper d'un ménage de
condition modeste d'un
vœuf avec 4 enfants de
7 à 14 ans. Pour tous
renseignements s'adres-
ser à la Cure catholi-
que de Fleurier, Neuch.

Nous cherchons pour
fin juillet »*oût

chalet
ait. env . 1300 m., sans
confort , 2-3 chambres,
accès pour auto, V. dé
Bagnes , Êntremont, Fef-
ret. Faire offres av. prix
sous chiffre N 3087.

Jeep Willys
1951, roulé 29,000 kîn.
seulement , à vendre av.
garantie.

Garage CH. CUYjDT
S. A., Lausanne-Malley.
Tél. 24.84.05.

VERSAILLE S S T
Aucune voiture peut-être ne révèle son origine «royale» avec autant
de conviction que la VERSAILLES 57. Elle est véritablement
l'expression d'une tradition d'élégance et de bon goût. Jetons un
coup d'œil sur son tableau de bord, assurément exeptionnel
teii son genre: depuis le climatiseur jusqu 'au témoin lumineux du
frein à mairi, vous disposez pratiquement d'une gamme complète
d'instruments de Contrôle et de signalisation, tous conçus
pour votre sécurité et votre confort. Le moteur V-8 de 12/80 ch
prouve son tempérament et sa souplesse dans chaque situation.
Consommation de carburant : 11 à 12 litres. Six adultes sont assis
à Taise. Prix avec phares antibrouillard et phares de recul, éclairage
du coffre et du vide-poches ainsi que lave-glace Fr. 11 500.—

Produit SIMCA vendu en Suisse par les distributeurs FORD:
Kcispar Frères, Garage Valaisan, Sion

Tél. 2 12 71
Distributeurs locaux. : Brigue : Franz Albrecht , Garage des Al-
pes, -j- Charrat : René Bruttin , Garage du Simplon. — Marti-
gny : Jean Vanin, Garage Ozo. — Montana : Pierre Bonvin ,
Garage du Lac. —¦ Orsières : Gratien Lovey, Garage de l'Entre-
mont. — Viège : Edmond Albrecht , Garage.

Imprimerie Rhodanique - Travaux en tous genres

à&%
Prestige
de la qualité Frey
joint à l'avantagé
de prix
sans précédent.
Complets, manteaux
pantalons et vestons
pour messieurs et
garçons sont autant
d'aubaines dont vous
voudrez profiter.
Dans votre intérêt
voyez d abord chez

SOLDES
autorisés dû 10 au 23 juillet

Lausanne
provisoirement au bas du

Petit-Chêne



Notre service spécial du Tour de France

Anquetil maillot jaune
Schellenberg très brillant

£e f i ù n  de t étap e
Les 76 coureurs encore qua l i f i é s

qu i t en t  .Briançon à 8 h. 45. Bianco. qui
avai t  eu. la veille ,  l ' i n t en t ion  de ne
pas prendre le départ , est parm i eux ,
mais U n 'ir a pas très loin.

Pendant  longtemps , la course se
déroule à bonne a l lu re ,  niais en pelo-
ton eompa'ct et , au ravi ta i l lement  de
Faverges. seuls manquen t  dans le
groupe iBianco , qui  s'arrête  d'a i l l eurs
déf in i t ivement ,  et Bouvet , qui souf f re
toujours «In poignet. Peu après , Fa-
vre est victime d' une crevaison mais
peut rejoindre rap idement.

C'esit également au t r a in  que s'ef-
fectue la montée du col du Tamié,
première diff iculté de la journée. Au
sommet (km. 104.5), Bergaud passe en
tête, devant Huot. Puis , dans la des-
cente, tandis  que Forestier doit chan-
ger die vélo et que Clerici , crevant  à
son tour , prend la roue cle Favre
pour con t inuer , Janssens s'échappe. A
Frontenex (km. 115), il précède de f
15" Bergaud , Huot et Baroti i , qui se
sont aussi détachés , et de 1' 55" le
peloton. Hassenforder et Anque t i l
crèvent , mais rejoi gnent après une
poursuite de plusieurs kilomètres.

Derrière Janssens , une v ing ta ine  tle
coureurs se sont réunis. Mais le Bel-
ge, au 120e kilomètre , n 'insiste pas
et il est rattrap é. Six kilomètres plus
loin , c'est le regroupement général.
Walkowiak , .qui avait  crevé, et Bou-
vet n'ont en revanche pas encore re-
joint. Le premier y parviendra  cepen-
dant dans la vallée de l'Arc avec
l'aide de Stablinski et Bergaud. 11 ne
igardera pour tan t  pas longtemps le
contact.

.Après le ravitaillement de St-Jean.
de-:Maurienne (km. 165), Qiieheille se
détache, tandis qu 'Anquetil est vic-
time d'une nouvelle crevaison. Le pe-
loton accélère alors et se morcelle.
Qiieheille aborde en tête la montée
d'il col dn Télégraphe. Barbosa , qui
s'était dégaigé du .gros de la troupe
avec Barone (lequel avait été stoppa
par une crevaison) roule également
seul. Après- trois kilomètres, il est à
25" du leade r et est suivi lui-même
à 15" par' Bauvin , Nencini et Jans-
sens. Bientôt , ces trois derniers cou-
reurs passent au commandement.

Au sommet (km . 190) , Nencini pas-
se premier. Bauvin est à 3", Janssens
à 5", Qiieheille & 2" 07, puis viennent :
à 2' i) 0" iHuot , Schellenberg, Rohr-
bach , Dotto, Adriaenssens ,, Mahé,
Anquetil , Geram i, Lorono et Picot ; à
ce moment , Forestier est à 3' 45" et
Clerici, qui a beaucoup souffert dès
le début de l'ascension parce qu 'il
éprouve encore des difficultés à res-
pirer par suite de sa bronchite, est
irrémédiablement lâché.

A Valloire, au bas de la descente ,
Bauivin , qui a été distancé sur cre-
vaison , 'compte 1' de retard sur Nen-
cini et Janssens. Le group e Huot-An-
quetilnSchellenberg est pointé à 2',
tandis que Forestier , qui roule en
compagnie de Qiieheille et de de
Siilva , est à 3' 05". D'ailleurs le Por-
tugais crève, alors que Forestier , au
début du Galibier , rejoint le pelo-
ton .qui le précédait.

Les deux leaders augmentent ce-
pendant leur avance. A Plan Lâchât,
elle est portée à 2' 15" sur Bauvin
et à 4' l'5" sur le petit groupe qui
suit et dont 'Rohrbach, terminant très
vite D'ascension, va se détacher. Au
sommet du Gal ibier .(km. 213), les
passages ont lieu dans l'ordre sui-
vant : 1. Janssens ; à 15" : 2. Nenci -
ni ; à 50" : 3. iRohrbach ; à 3" 10" :
4. Anquetil ; à 5' 30" : 5. Schellen-
berg ; à 3;- 55" : 6. Bauvon ; à 3' 45" :
7. Lorono ; 8. Huot ; 9. Gerami ; à 4' :
10. Mahé. Forestier est à 5' 40 et est
en train de perdre son maillot jau-
ne.

Dans la descente et les 35 derniers
kilomètres de cours e, comprenant le
passaige au Lautaret  (1. Nencini), Iles
positions varient peu et Nencini , bat-
tant Janssens au sprint , remporte l'é-
tape à Briançon. Rohrbach reste bon
troisième, devant Schellenberg et An-
quetil , nouveau maillot jaune.

Classement de l'étape :
1. Gastone Nencini , Italie, 7 h. 48'

26" ; 2. Marcel Janssens , Belgique, m.
t. ; 3. Marcel Rohrbach. Nord-Est-
Centre. 7 h. 49' 05" ; 4. Max Schellen-
berg. Suisse, ? h. 49' 44" ; 5. Jacques
Anqueti l .  France, même temps ; 6. Jé-
sus Lorono, Espagne, 7 h. 53' 58" ; 7.
Gilbert Ràuvin , France, 7 h. 54' ; 8.
Valentin Huot . Sud-Ouest , 7 h. 54'
17" ; 9. Nino Defilippis, Italie 7 h. 54'
28]' ; 10. Fernand Picot. Ouest , 7 h.
54' 36" ; Iil. François Mahé. France,
môm e temps ; 12. Jea n Bobet, Ile-de-
Franee, 7 h. 54' 38" : 13. André Le
iDissez. iIle-de-France, 7 h. 54' 45" ; 14.
Louis Bergaud , France, 7 h. 56' 17" ;
15. Adoll f Christian, Autriche (mem-
bre de l'équipe suisse) ; 16. Nicolas
Barone , Ile-de-France ; 17. Nello Lau-
redi , Sudi-Est, même temps ; 18. René
Privât. France, 7 h. 56' 20" ; 19. Wim
van Est, Hollande, même temps ; 20.
Pino Ceraimi, Belgique, 7 h. 56' 25",
etc., etc. Il y a 55 rescapés.

Jacques iBianco (Sud-Ouest), a aban-
donné.

Classement gênerai :
1. Jacques Anquet i l . France. 57 h.

42' 17" ; 2. Jean Forestier. France.
5)7 h. 46' 19" : 5. Fernand Picot. Ouest,
ià 7' i!7" ; 4. Marcel Janssens , Bel gi-
que, à 11' 02" : 5. Marcel Rohrbach.
Nord-Est-Centre . à U' 52" : 6. Jean
Bobet. Ile de France, à 12' 20" ; 7.
François Mahé. France , à 12' 36" ; 8.
Wim van Est. Bel gi que, à 15' 51" : 9.
Max Schellenberg, Suisse, à 16' 13" ;
10. Joseph Planckaert . Belgique , à 19'
54" ; 30 Carlo Clerici, Suisse, 58 h.
26* 11" : 57. Walter Holenweger, Suis-
se. 59 h. 08' 10*' : 59. Walter Favre,
Suise, 59 h. 09' 38" ; 69. Toni Gràser,
Suisse. 59 h. 25' 56".

Adolf Christian, Autriche (membre
de l'équipe suisse) est à 26' 51 du lea-
der du classement général.

Classement par points :
I. Thomin. 139 ; 2. Schellenberg,

155 ; 3. Forestier et Picot. 169 ; 5. W.
van Est , 182, etc., etc.

Classement par équipes :
1. France. 23 h. 38' 20 ; 2. Belgique

23 h. 40' 44" ; 3. Italie , 23 h. 41' 28" ;
4. Ile-de-France , 25 h. 45' 40" ; 5.
iNord-iEst-Centre , 23 h. 52' 11 " ; 6. Suis-
se, 25 h. 53' 09" : 7. Sud-Ouest. 25 h.
54' 29" : 8. Sud-Est. 25 h. 59' 09" ; 9.
Holllande . 25 h. 55' 10" ; 10. Ouest.
25 h. 58' 26" : 141. Espagne, 24 h. 07'
52" : 12. Equi pe internationale.  24 h.
16' 51".

Classement général du challenge
international par équipes :

1. France. 172 h. 16' 44" ; 2. Ouest ,
173 h. 06' 07" ; 3. Italie . 173 h. 12' 26";
4. Ile-de-France ; 5. Hollande ; 6. Bel-
gique ; 7. Nord-j Est-Centre ; 8. Snd-
Ouest ; 9. Suisse 174 h. 10' 57" ; 10.
Sudi-iEst ; 11. Espagne ; J2. Equi pe in-
ternationale.

Classement général du Grand Prix
de la Montagne :

il. Nencini , 14; 2. Janssens, 13 ; 3
Bergaud , 12 ; 4. Lorono. 10 ; 5. Anque.
ti l  et Bauvin , 9 : 7. Rohrbach 8 ; ,8
Mahé, Huot et Schellenberg, 6; 1,1
Barone , 4 ; 12. De Groot, Voorting
Friedericg et Qiieheille , -3 ; 16. Cera
mi et Bourles , 2 ;  18. J. Bobet , 1. .

lias commentaires
Ce premier contact , tant attendu ,

avec la haute montagne, a donné lieu
à Une splendide bataille , et , s'il est
encore prématuré d' en tirer, des conr
closions définitives , il n'en a pas
moins apporté des enseignements pré-
cieux. - .

L 'Italien Gastone Nencini a rempor-
té à Briançon une victoire très méri-
tée, devant le Belge Janssens, grand
animateur de l'étape, et l'excellent
régional français  Marcel Rohrbach.
Cependant , la France a néanmoins
confirmé sa supériorité d' ensemble en
enlevant le classement par équipes
grâce aux j e, 7e et lie places prises
par Anquetil , Bauvin et Mahé et, de
surcroît J acques Anquetil a repris le
maillot jaune à son co-équipier Fores-
tier qui , pur sa part , a limité les dé-
gâts. Ainsi , Nencini reste à un peu
plus de vingt minutes de l' ex-record-
man du monde de l'heure.

Avec Bouvet , qui a la très large cir-
constance atténuante d'un poignet fou-
lé, la principale victime de cette pre-
mière étape alpestre dans la forma-
tion tricolore est Walkomiak , qui pas-
sa la ligne à près . d'une demi-heure
de Nencini. Le Montluçonnais et ex-
vainqueur de la Grande Boucle, qui
avait dû ef fectuer  un retour sur cre-
vaison dans la descente du Tamié, se
trouva parmi les premier s lâchés du
Télégraph e et perdit complètement
pied.

Pour sa part , le vainqueur du der-
nier Giro a just i f ié  — contrairement
à certains autres —la préf érence qu'on
lui avait accordée à Nantes . Instiga-
teur de l'o f fens ive  du Télégraphe , il
accomplit , toute la journée , le plus
gros travail , ne se faisant  jamais re-
layer par  Janssens, qui s'évertuait
surtou t à ne pas lâcher sa roue et il
est normal qu 'il ait accusé une bais,
se de régime dans les dernières ram-
pes du Galibier..

Chez les Belges, la cote d 'Adriaens-
sns va baisser, car le troisième du Tour
1956. après avoir pris p art à l'of f ens i -
ve contre les « tricolores ». décrocha
régulièrement , de sorte qu 'à Briançon
il avait encore aggravé son retard.

En revanche , dans le c'amp helvé-
tique, on peut se réjouir de la remar-
quable tenue de Schellenberg, qui f u t
l 'égal des meilleurs dans la montagne
et a derechef amélioré sa position
tant 'au classement général qu 'au clas-
sement par points, où il va de nouveau
menacer Thomin.

Enf in ,  les Espag nols compteront tou-
jours et uniquement sur Lorono qui,
sans se montrer le « grimpeur ailé »
que ses compatriotes espéraient peut -
être, n'a pas accusé de défaillance
après les sévères e f f o r t s  qu 'il avait
four nis  les jours précédents au cours
de longues échappées.

Jj omi de vue...
une étape qui a mis les choses au

point ! L 'Italie a un seul leader : Nen -
cini et chacun travaillera pour lui. La
Belgique comptait surj 'lanckaert mais
c'ett J anssens qui s'a f f i r m e  le meil-
leur. Les Espagnols ont Lorono mais
où sont les f a m e u x  grimpeurs d'autre-
fo i s  ? Les Suisses comptaient sur Cle-
rici mais s o u f f r a n t  d'une bronchite.
Vex-vainqueur du Giro s'est e f f ondré
et c'est Schellenberg qui a pris magni-
fiquemen t le fanion : désormais, tous
pour lui.

Chez les régionaux, des révélations
mais aussi des déceptions. Au chapi-
tre des révélations Rohrbach , vain-
queur du Tour du Dauliiné , ce qui
est déjà une sérieuse référence et Picot
dont ta forme actuelle est excellente.
Par contre, on attendait mieux de
Valentin Huot.  champion de France,
grimpeur entérite et surtout de J ean
Dotto. Confirmation de la valeur de
Jean Bobet qui se rapproche singuliè-
rement au classement général et sur
lequel Anquetil jettera souvent un re-
gard.

Bien que largement battu hier. Fo-
restier n'est pas encore hors de toute
ambition. Ce tour est si surprenant
qu 'il fau t  s 'attendre à tous les ren-
versements pour autant que les re-
tards d 'hommes cotés ne soient pas
disproportionnés. Les 'battus des Alpes
chercheront à prendre leur- revanche
de Cannes à Barcelone et l'on sait ce
que cela veut dire. Pour l'instant , l 'é-
tape d'aujourd 'hui deorait confirmer
celle de hier et consolider les posi tions
acquises par quel ques coureurs.

Lente a venir mais méritée : la victoire !

Sion-Locarno 3-1
Locarno : Bielli  ; Bidotti,  Vol p i.

Togni ; Pe t r in i .  S a n t i n i ' : Ernest. Giu-
letti , Leimgruber.  Pan tell i 11 i.

Sion : Gabioud ; Mid l inger . Héri-
t ier , Stuber : Hnmbert.  Giachino ;
Pittet , G u h l , Mitschkte, Balma. Jenny .

Temps magnifique, chaud ; t e r r a in
excellent.

Spectateurs : 6 200. record.
Arbitre  : M. Biichmu 'fler , de Zurich ,

très bon .' ' '"l _ ''
¦ '_' '- ¦•¦ •' ;' '

Buts : 4e ' ni i nu ii' Lrimgj uiycr. (Lo-
carno) sur uni ' céntrè-stfoL 'de 'Pàiltel- ;
liai faiblement ;. renvoie' : par "G a- ,
blond ; 42e m'imite , Baïh'ia d'un " \\r
surprise ' m'anlpié PUJL GiulièttV. 'qïii '
t rompa ' son propre ^ardieri ^ ' . ' ;'; ; : ]];; En seconde mi-terrips

^ : 8e ' minute . ,
Pi t tet  sur  tir 1 de BaTnm iu 'al blbqiH; '
par Bielli ; 25e miniite ,' Jeïiny d'uii .'
t i r  du droit,  de très 'près'.jiprés une"
passe lobée d,e Balrrra.: u'-.' Zlii • SCMLil't • '•

L'importante d'un but ; ,
Nous attendions beaucoup do 'cette

première •mi-temps. Les Sédunois.
gonflés 'à bloc, malgré le handicap
du remplacement de Plancha.--d par
te jeune Gabiouck vou laient ,  sajrs agui
curf j dojïfÇ; àssUrt^: :lèur .»iiçZïe| datiV;
les M'î -ipi-emièrt'y SiWuWs'̂ ibuT rjfcrtV
v-oir souffler  ensuite.  Mais il se pas-
sa ce'petit rien qui Sirëitt 'boiïsc'illfrr
les plans .les mieux  établis et semer
l'inquiétude, une in«| i i iétude folle qui
f lo t ta  dans l' a i r  surch auffé  d u r a n t
toute cette première mi- temps . Il y
ava i t  à peine , 4 minutes que l'on
jouai t , et Sion avait  déjà amorcé
quel ques belles attaques ; une con-
tre-attaque tessrnoise donna  le ballon
à l' a i l ier  gauche qui trompa son ad-
versaire par une ifeint ie et fit  un
centre-shoot à mi-hauteur .  Gabioud
plongea pour l 'intercepter , mais au
lieu de tenter  de bloquer le ballon
ou de le renvoyer du poing, il para
simplement des deux mains  et le
cuir  tomba dans les pieds de Leim-
gruber  à l'a f fû t  : l'ex-zurichois ne
rata pas une  si belle occasion. Ge fut
pour Sion un coup de poignard dans
le dos : avant  de reprendre ses. -es- ,
prits il mi t  fort  longtemps et il fal-
lu t  nu coup tle chance juste avant  le
repos pour lui  donner le goût de-Iu
lutte. ¦ • - . . . , .

Sion se rua bien à l'a t taque et .do-
mina  ne t tement ,  mais lies passes
étaient imprécises et tout était con-
fus , à l'image des centres ailiers-par.
tants régulièrement derrière les ai:
lets. Et pour tan t  chacu n y mettait
sa meilleure volonté rmais quelque
chose était  cassé, la nervosité extrê-
me et les actions ne su iva ien t  pas ce
que commandait le cerveau. Et pui s ,
il 'faut le souligner , Sion fut v ic t ime
'de sa propre dominat ion .  Avec 1 but
d'avance, Locarno se replia en dé-
fense et ne laissa que 5 avan ts  en
pointe , trois avants - qui  joua ien t  à
fond la contre -at taque avec le maxi-
mum de rapidi té  et en n 'abusan t  pas
des passes latéral es, nous vous pr ions
de le croire. Comme Guhl  et Hnm-
bert se repassaient souvent le bal-
lon avan t  de le glisser à un avan t .
ce dernier  se t rouva i t  fort e m p r u n t é
pour œuvrer avec intelligence , car il
avai t  a f f a i r e  à un mur  reconsti tué
de 7-8 et mêm e 9 j oueurs en dé-
fense. ,\insi il devenai t  quasi impos-
sible de marquer, sauf inc iden t  im-
'prévisible ou fau te  de l'adversaire.
Ce t|iii  a r r i v a  3 minutes  avant  la
pause. Balma t i ra  au but et Giuletti
tenta d 'intercepter  le ballon mais le
manc fiia et le gardien, surpris , n 'eut
pas le temps de réagir. L'égalisation
étai t  obtenue et avec elle le chemin
de la victoire. Les Valaisans se vo-

Clenci ne partira pas
_ Clerici ne partira pas, ce ma-

tin , de Briançon. Souffrant d'une
bronchite et ayant en probable-
ment un peu de fièvre , il but
beaucoup durant  la montée du
Galibier et son état empira hier
soir. Le médecin du Tour lui or-
donna de ne pas partir  et le mé-
decin de l'hôpital où il passa une
ra«lio confirma le verdict. Ainsi
notre équipe est réduite à 5 hom-
mes Pourvu que ceux-là puissent
tenir le coup jusqu 'à Paris . Schel-
lenberg, en si belle forme, ne
mériterai! pas de se retrouver
seul...

HERITIER EN BELLE FORME
La course sur route pour amateurs

disputée à Fribourg a vu le triomphe du
crack local bien connu , André Bonny,
qui est arrivé seul dans le temps de 5
h. 05' 27". Un peloton de 9 hommes a
disputé le sprint pour la 2e place et
c'est l'as tessinois Cereghetti qui l'a
emporté devant U. Visentini , Mossière ,
Rothen , Keller , Lauppi , Antoine Héri-
tier , Beuchat et Cachin (ex-amateur B
qui a été brillant).  Relevons la belle
course d'Héritier qui a fait honneur au
cyclisme valaisan.

NOUVELLE VICTOIRE DE RUEGG
Le Zurichois Ruegg est sans aucun

doute notre meilleur amateur. Il a rem-
porté une nouvelle victoire hier à Als-
tetten , en terminant détaché et en bat -
tant dans l' ordre F. Wagner , K. Gimmi ,
Schleuniger et Bram.

Valent  libérés d un .complexe ; on
leu r  .enlevai t  un grand poids sur  la
p o i t r i n e , ils pouva ien t  ù nouveau
resp irer... Ils le p rouvè re n t  immé-
d ia t emen t  en m a r q u a n t  un  2e bu t
que l' a r b i t r e  ne compta pas, jus te-
ment  d' a i l leurs , car u n e  seconde plus
tôt il  ava i t  sifflé la f i n  «le cette
première mi- temps.

La tranformation sédunoise
Après la pause, Sion paru t  trans-

formé. L'égalisation «>t le 2e but an-
nulé , comme aussi sans cloute , les

j recommandations ; de .jj' cintraînieur,
.donnèrent  aux  Valaisam s ],a volonté
• de vaincre  et cette volonté t ranspa-
ru t  dans leurs actes. On se mi t  à
jouer  vite et en p ro fondeur .  Foin

Ides passes latérales ! Même Guhl  et
Tlumbert se uniren t  à servir directe-
ment  les ai l iers .  Comme Mi tschke

' ava i t  pe rn iu t t é  avec P i t t e t  — chan-1 génient que l' on peut  qualifiez de
(très heureux — et que Balma œu-

vrai t  av.ee intel l igence.  l'améliora-
tion fu t  considérable ; elle mit. en
tou t cas, la défense locarnai se dans
dj es s i tuat ions  critiques et si e!!,"
concéda deux buts , ce ne fu t  pas de
:sa fau te ! Un magni f i que coup de
itête «le P i t te t  sur  la la t te  et deux
centres parfai ts  d,e Mitschke ratés
par J e n n y  aura ien  mér i t é  un  meil-
leur sort. Mais  c'est ainsi .  A 2 ù 1.
Locarno du t  modifier sa tactique el
pra t i qua l'offensive .  Le .match con-
nu t  alors ses plus  beaux ins tan t s .
L'al lure du jeu é ta i t  folle et tout
pouvai t  a r r i v e r  en raison du man-
que de sûreté du gardien Gabioud,
encore touché par son in fo r tune  du
début et par trois gaffes successives.
heureusement inexploitées par les
vis i teurs . Il f a l l a i t  un  bel arrêt  pour
modifier  cet état d'esprit et il sur-
vint à la 9e minute .  Un tir  en hau-
teur a r r iva  devant  les buts  : croyant
que Le ballon passerait par-dessus.
Gabioud ne tenta pas un seul geste
et le regarda , le cu i r  f rappa la l a t t e
et revin t  en jeu. sur  lu têt ,e de Giu-
letti qui T 'envoya avec force dans
les bu t s  ; bien placé, Gabioud reprit
asez v i t e  ses espri ts  pour bloquer
par fa i t ement  le ballon. Du coup tou-
te la conf iance  lui  rev in t  et sa fin
de match fut  impeccable : il effectua
notamen t  deux belles sorties aux 16
m. et deux arrêts à terre.

Locarno ne crut pas
à son succès

Menan t  par 1 But à 0 après quel-
ques m i n u t e s  de jeu . Locarno s'e
trouva placé ¦dans une si tuat ion psy-
chologique excellente ; mais il ne sii l
l'exploiter. 11 vit .  pour tan t , les hé-
sitations du gardien séduno is et au-
rait  dû sc dire  «pie la manière  la
plus adroi te  de le ba t t re  étai t  bien
de l'a'pprocher et de t i rer  fréquem-
ment. En t e n t a n t  rt 'soliiinent d' aug-
men te r  la marque et en pratiquait!
l'a t t aque  avec une  ligne d'avants
complète , des occasions s<; seraient
offertes... Avec trois a v a n t s  en poin-
te , chacun é t ro i tement  marqué, elles
fu rent inex is tan tes . Aussi paradoxal
que cela puisse paraî tre,  selon nous.
Locarno ne crut  pas à son succès, à
a u c u n  moment , et ce fu t  la cause de
sa perte, en partie, car pour  le reste,
il f a u t  souligner la sup ér ior i té  tech-
ni que des Sédunois. En f in  de p art ie .
Sion. très in t e l l i gent chercha à
gagner du temps , en séconomisant,
pensan t  déjà au match de dimanche
prochain. Et dire  que des « insatia-
bles s réclamaient d'autres  buts en
tra i tant  les joueur s de fainéants !...

relions cela du bon côté et r ions
de bon cu-nr  en arrosant cène vic-
toire «|ui o u v r i r a  (peut-être) ou Va-
lais le chemin de la LNB. Le plus
du r  est m a i n t e n a n t  à fa i re : ravir  un
po in t  à Coneordia dima nche pro-
cha in  à Bâle. A défaut, il restera le
goal-avérage . à moins «pie Coneordia
ne banc Locarno à Locarno. ce quj
qualifierait  Sion. Attendons avec
eonl 'iaiu e...

F. U.

VONLANTHEN A ALESSANDRIA
Le club milanais d'Internationale a

cédé au FC Alessandria l ' international
suisse Vonlanthen contre un autre
avant , Tinazzi . Espérons que Vonlan-
then trouvera dans son nouveau club
un autre climat que celui de Milan où
il n 'eut pas que des bonnes fortunes.

LA TOUR RESTE EN DEUXIEME
LIGUE

Birsfelden , comme prévu , a battu Oer-
likon 2 ci 0. C'est donc ce dernier qui
devra descendre en 2e ligue. La Tour
par conséquent , restera en Ire ligue et
chacun , en Suisse romande , se réjouira.

, ,.-:~ ĵg;
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Les championnats romands

Les Valaisans
se distinguent

Les Valaisans se sont distingués à
Lausanne aux championnats romands
d' athlétisme.

Maurice Coquoz , de St-Maurice , a en-
levé la première place , seniors , des
5000 m. en couvrant la distance en 17'
41" 6.

Serge de Quay (Sion) a remporté le
titre sur la même distance mais en ca-
tégorie A , en étant crédité de 16' 08" 2 ,
temps excellent .

R. Zry d, de Naters , a obtenu quelques
beaux résultats : 52" 3 (2e) aux 400 m. ;
12' 37" (2e) au poids ; saut en hauteur :
1,75 (3e).

Détienne , 2e au disque , a réalisé 36
m. 48 et Feliser , 3e, 35 m. 88 ; le même
Feliser (de Tourtemagne), a lancé le ja-
velot à 50 m. 78 (2e rang). Le Sierrois
John a sauté 6 m. 38 en longueur (3e).

En catégorie B, citons les 59" 2 de
Kaiser , de Sierre (3e), les 2' 07" de
Wenger (Viège) au 800 m. (ler), la 2e
place de Kaiser (2' 08" 8), la 3e de Sier-
ro (2' 11" 4). Comme on le voit notre
trio valaisan a nettement dominé dans
cette épreuve .

Au disque , le Viègeois Salzmann s'est
classé ler avec 33 m. 18 et son coéqui-
per Lehmann 3e avec 32 m.

Ruppen (Gampel) s'est classé premier
au poids avec 11 m. 93.

En juniors , Cordonnier , 5 m. 94 en
longueur , est 2e et Zmielacher , 1 m. 65
en hauteur , 2e également .

Citons quelques réusltat s vraiment
excellents des va inqueurs de la catégo-
rie A : 800 m. ; de Harder (Ge) 1' 58" 6;
100 m. : Rey (Lausanne) 11' 5 j 400 m. :
de Harder 51" 1 ,¦ marteau , Steinegger
(S. L.) 43 m. 81 ; 1500 m., Schneider
CAP : 4' 02" 8 ; hauteur , Amiet 1 m. 88.

M L̂sm îiÙ^^^
La course de côte

Le Landeron-Lignières
Une course de ctrle n a t i o n a l e  a été

disputée  po ur la première fois sur
le pa rcours conduisai t du Landeron
aux  Lignières, d' uiie longueur de
2 km 900 pour 277 m de dénivella-
t ion.  Comme on pouvai t  s'y a t t endre .
Wi l l y Da ictwyler a réalisé le meil-
leur  temps de la jou rnée, mais il a
t rouvé une forte résistance de la

•part de plus ieurs  concurrents. Voici
les résu l ta t s  :

Voitures «le to nr i smes  normales ,
jusqu 'à 7">0 cmc. : Hans Hermann .
Lausanne, sur Lloyd. 5' 22" 4 (mo-
yenne 51,606) : de 750 à 1 000 eme. :
1. Faus to  Mcvrat .  Erlenbach . sur
DKW. 2' 45" ; (65,855) : de 1 000 à
1 500 cmc. : 1. Georges Decoppet,
Lausanne , su r  Alfa  Romeo, 2' 49"
(6 1.775) ; de 1 500 à 1 600 cmc. : 1.
Paul  Glae t t l i .  Diet ikon.  «ir Borg-
wa rd, 2' 41 " (64.844) : de 1 600 à
2 000 cmc : I. Fdgur Bernev , Yver-
don. sur A lfa Romeo . 2'28" 9 (70.114) :
de 2 000 à 2 600 cmc. : 1. René
Sehaad. Rafz . su r  Mercedes . 2' 51"
2 (69.048) : p lus «le 2 600 cmc : 1.
Marée] Prêt re .  Bâle . sur Plymout 'h .
2' 16" 6 (76.427). me i l l e ur  temps de
la catégorie.

Voitures de touris me de série et
voi tures  de tonrismes spéciales, jus -
qu 'à 1 00 cmc : I. .Stefan iBnugger. St-
Gall. sur  DKW . 2' 25"6 (71.70^) ; de
1 00 à I 500 cmc : 1. Edmond Désert.
Genève , sur  Alfa Romeo . 2' 21 " 4
C\85ï) : m e i l l e u r  temps de la caté-
gorie : de 1 600 à 2 000 cmc : I. Léon
Cordet. Genève , sur Alfa  Roméo, 2'
26" 7 (71.165).

Grand  tour i sm e  de série normales .
jusqu 'à I 500 cmc : I. Karl Foitek.
Zur i ch ,  su r  Alfa iRomeo, 2' 15"
(77.5-51) : f |«. i ",00 à 1 600 cmc : 1. Ro-
bert Caklerati . Bienne . sur  Porsche .
2' 09" 6 (80.5">) : de 1 600 à 2 000
cmc : I. Georges Berger. Corcelles/
Neuchâte l .  sur  AC. 2' 06 5 (82. 529).
mei l leu r  temps de la catégorie ; de
2 000 à 2 600 «nie : 1. Walter Lam-
bert . Granges , sur  Aston Mar t in . 2'
19" 6 (74.78^5) ; au-dessus de 2 600
cmc. : 1. Robert Fon ta ine . Genève,
avec Mercedes , 2' 09" 5 (80,618).



Syndicalisme «libre
de quoi ?

Selon une  fo rmula  chère u cer ta ins  di-
ri t jea nts romands et vaudois d' un syndi-
cat « libre », la présence des représen-
tants des syndicats minor i t a i res  aux cô-
tés des grandes fédéra t ions  (F. O. B. B.),
lors des pourpar lers  ou en séances de
commissions paritaires, non seulement ne
simp l i f i e  pas les discussions , mais bien
au contra i r e , il n 'en résulte que des com-
plicat ions , marchandages et surenchères ,
qui nous éloignent  de la paix du tra-
vail (I) .

Dans l'intérêt de la paix du t rava i l  (?),
le syndicalisme libre prend donc la liber-
té de mettre tout  on œuvre pour empê-
cher une participation proport ionnelle de
la F. C. B. B. et d' autres syndicats , aux
t rac ta t ions  contractuelles et au sein des
commissions pari taires . Que ce soit dans
le bâtiment , la plâtrer ie-peinture ou la
menuiser ie  du canton de Vaud. Ceci
n 'emp êche cependant nullement  ces mes-
sieurs de s'asseoir aux côtés de nos re-
présentants  F. C. B. B. dans les régions
où ce sont eux qui tiennent le rôle de

FéDéRATION SUISSE DES OUVRIERS SUR Bors ET DU BâTIMENT

F.O.B.B "^"'ORK&MK
Section de Lausanne Chèque» po*t»ui II. 4608
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ui eonsftiiUu'ncM , notre Cordas os
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Par ailleurs, nou! d«vor.s ~c,-~.
Fédération , eu i;ui aurait  arrani
Comité.

diurt onwiau , no.it. aammva a 'a -eard d' in te rveni r  auprès de lui en ta fa-
veur si , entre-temps, tu nous fa- a pa rvenir la déclara tion d' entrée à no-
t r e  ?\'uc ra t ion.

Noua restons aonc uar.s i «attenta ii uw r-owa.'-rj , 3oit la varsanant na
lnaenda aa r.. 20 .- ot : «affaire sora définitivement classée , aoit le rstour
de la déclarat ion d'entiée ci-lnclusa et nous pourrons inte rvenir pour
quo cotte a: t'a ira soit classée.

Re'-ais , C;«r Colin^ue , nos cordiales salutations .
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une déclaration u 'er.troa.

A la lecture de cette missive, on com-
prend donc que le secrétariat F. O. B. B.
de Lausanne admet que les décisions d'u-
ne commission professionnelle par i ta i re
K'ar dans sa lettre , il ne peut s'ag ir que
d élie , qui seule est compétente pour
prendre des sanctions), peuvent subir une
influence favorable ou défavorable à un
« incul pé » ouvr ier , suivant qu 'il fasse
Partie du syndicat major i ta i re  ou de la
fédération chrétienne. Indul gence donc ,
si tu donnes ton adhésion à la F. O. B. B.,
OU paiement d' une amende de 20 francs
s» tu ne remplis pas le bullet in d' adhé-
sion ci-inclus !

Dans ces conditions , nous comprenons
lue ce ou ces Messieurs redoutent des
complications , car la présence de repré-
sentants des syndicats minori ta i res , n 'ar-
rangerait évidemment pas les choses, tel-
les que la possibilité de recruter des

< minor i ta i re  » . Il ne nous viendrait du
reste pas à l'idée de les en empêcher,
bien que nous n 'ayo ns pas continuelle-
ment les mots « liberté », « démocratie »

et « populaire » au bout des lèvres.
Nous nous sommes déjà demandé ce

que ces Messieurs entendaient par «com-
plications », résultant de notre présence
dans les commissions paritaires , vu que
dans les régions où la liberté n 'est pas
seulement sur les lèvres et sur l'écusson ,
ces commissions fonctionnent à la gran-
de satisfaction des milieux ouvriers et
employeurs.

Or , la lecture de la lettre reproduite ci-
après vient de nous faire découvrir une
des complications tant  redoutées par les
champ ion du syndicalisme libre. Cette
lettre a été adressée par le secrétariat
F. O. B. B. de Lausanne à l' un de nos
membres, accusé à tort d'avoir travaillé
un samedi matin. Il s'était vu infliger une
amende , paraît-il , par la commission pa-
r i ta i re , composée de délégués patrons et
F. O. B. B. uniquement , alors que le fa-
meux jour , il était accidenté.

J38* Bureau CJuuderoo 1
)8 Ouvcn de 10 k ii  h. « de 17 k il h. 30

Uoiumc le 14 mai 1957

Monsieur aVHHHHMMI

L a u s a n n e

rat collectif d«> travail

asa explications ç*j tu as *>i<î:t vsu-
etr-s secrétariat la 14 mai 1957 . ¦

Lr.to affaire po :r le samedi -1 fa-..': mais

t 'accord do ranener l'aasnde à f». 2o.

r |UQ tu na soies pas membre da notre
bion les cioses ris-à-vis de notre

adhérents, aux majoritaires, par les pro-
cédés précités.

Quand au marchandage, il nous sem-
ble que le secrétariat F. O. B. B. de Lau-
sanne en propose un de la pire espèce
dans sa lettre. Et pour ce qui est de la
paix du travail , on ne nous fera pas croi-
re que ces procédés lui soient favorables.
La confiance des travailleurs et patrons
en l'impartialité de représentants d'orga-
nisations professionnelles , au sein d'une
commission professionnelle paritaire est
l' un des éléments essentiels de cette
paix.

Nous aurons peut-être prochainement
l' occasion de voir sous quelles conditions
le signataire de la lettre publiée ci-des-
sus assure une paix sociale absolue à
une entreprise.

J. Fraefel.

muante années de syndicalisme cran
Fondée le 12 avril 1907 à Winter-

thour , la Fédération suisse des syndi-
cats chrétien-nationaux vient de célé-
brer à Zurich ses premières cinquante
années d'existence... et de lutte. S'il
est vrai qu 'une base ou une idéologie
matérielle ne justifie pas à elle seule
l'existence, voire même la création de
mouvements ouvriers , le syndicalisme
chrétien , resté minoritaire avec ses
soixante-quinze mille membres, a ap-
porté au cours de ces cinq décennies
la preuve irréfutable que l'améliora-
tion des conditions ouvrières doit re-
poser sur une justification morale.
L'opposition aux employeurs n 'est à
elle seule ni une solution des problè-
mes de l'heure ni , — encore moins —
une politique sociale authentique.
Conçu sur une nécessité impérieuse
de sauvegarder à la fois les droits
matériels de l'individu et de la masse,
le syndicalisme chrétien met la digni-
té de la personne humaine, les droits
inaliénables de la famille au centre
même de ses préoccupations actuelles
et futures. Personne humaine et famil-
le demeurent l'inspiration et la base
de toute politique suivie par la Fédé-
ration suisse des syndicats chrétiens-
nationaux.

Le congrès du cinquantenaire fut
une fête. Ouvert sous la présidence
de M. Auguste Ursprung (Bâle) de
nombreux orateurs prirent la parole
pour célébrer les mérites de l'organi-
sation . Un des premiers fut  le chef du
Département fédéral Th. Holenstein.
Dans une allocution remarquable il
souligna la nécessité d'un syndicalis-
me chrétien reposant sur une concep-
tion chrétienne de la personne hu-
maine et sur une conception humaine
du travail des hommes. Fondée com-
me organisation minoritaire les syn-
dicats chrétiens le sont restés. Mais
ils peuvent être fiers, disait l'orateur ,
de leur épanouissement au cours des
cinquante dernières années. — Puis ,
mettant en garde le Congrès contre
une attitude trop intransigeante en
matière de revendications, il souligna
en particulier qu 'il convenait de ne
pas toujours rechercher chez l'adver-
saire la responsabilité des erreurs
commises et de se croire infaillible
soi-même, mais qu 'il fallait avoir
conscience de la responsabilité qu 'ont
précisément les syndicats en matière
économique.

Nous donnons ci-dessous le messa-
ge de

M. Théo Grinewald
représentant du Directeur

général du Bureau
International du Travail

parle au
Congrès du Cinquantième

anniversaire de la Fédération
suisse des Syndicats

chrétiens nationaux (Zurich ,
29 et 30 juin 1957)

Monsieur le président, l'hospitalité
est un geste humanitaire qui caracté-
rise la Suisse. Depuis trente-sept ans
que le Bureau international du Tra-
vail en bénéficie, il a su l'apprécier
tant au travers de son organisation
que par le truchement de ses fonction-
naires établis à Genève. Dans notre
maison, au bord du lac Léman, nous
sommes simultanément si étroitement
associés à la vie de ce pays et cons-
tamment si loin , ayant à embrasser le
monde et l'humanité entière. D'une
part , nous baignons si totalement dans
l'atmosphère helvétique que nos en-
fants prennent l'accent genevois —
qui en vaut bien un autre — et, d' au-
tre part , nos préoccupations profes-
sionnelles nous arrachent à chaque
heure de la quiétude genevoise, puis-
qu 'il faut bien que nous soyons pré-
sents, sans désemparer, partout où la
pauvreté et la misère mettent en pé-
ril la paix du monde. Cette quiétude,
que vous nous offrez si généreuse-
ment ,il faut que nous y prenions gar-
de, afin qu 'elle ne ramollisse pas no-
tre sens du développement au service
de la cause des travailleurs, de ceux
en particulier dont la vie est la moins
enviable. Mais, cependant, quel avan-
tage de pouvoir à chaque instant met-
tre à profit les bienfaits de votre con-
fort , des moyens modernes qu'offre
votre haut degré de civilisation et de
perfectionnement technique, ainsi que
le sens et la nature de votre démocra-
tie, pour être plus efficaces dans l'ac-
tion dont nous avons la responsabi-
lité. Qu 'il me soit permis de vous don-
ner ici l'assurance que le personnel
du B. I. T. reconnaît , à tout instant ,
l'inappréciable aubaine que représen-
te son installation sur un coin de vo-
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tre territoire et garde une conscience
aiguë de sa responsabilité vis-à-vis
des problèmes universels du monde
du travail.

Lorsqu 'alors, dans cette Helvétie,
des travailleurs se réunissent pour
mettre en commun la somme de leurs
réussites et considérer le chemin qui
leur reste à parcourir pour atteindre
l'idéal des conditions de vie digne de
la noble nature humaine, et que cette
manifestation marque le demi-cente-
naire de cette activité commune, il
était tout simplement naturel que le
Directeur général du Bureau interna-
tional du Travail veuille être présent
parmi eux pour leur apporter son cor-
dial salut , ses encouragements et , d'u-
ne certaine manière, sa reconnaissan-
ce. C'est ce message que M. David
Morse m'a fait le grand honneur de
me charger de vous transmettre en
cette mémorable journée jubilaire. Et
le fait que, grâce à l'interprétation si-
multanée, ce message vous parvient
dans les trois langues nationales de
votre pays, nous rapproche davanta-
ge encore de l'Organisation interna-
tionale du Travail qui veut être un
lien agissant entre les hommes de
langues, de races, de croyances, de
coutumes différentes par delà les
frontières, et rassembler les peuples
dans leur diversités, leurs originalités
et leurs génies propres, comme vous-
mêmes savez vous unir entre cantons
confédérés pour la réussite d'une mê-
me cause.

De tous les métiers et de toutes les
industries, travailleurs des villes et
des campagnes ici représentés, ce
sont vos intérêts particuliers que vous
défendez au moyen de vos organisa-
tions syndicales tout en ayant en vue
les intérêts généraux de votre pays.
Ainsi l'annoncez-vous, avec modestie,
dans votre rapport d'activité, mais en
regardant de plus près , c'est bien da-
vantage que vous avez en vue : l'In-
térêt général de l'humanité se distin-
gue dans chacun de vos actes, sans
que ces vastes horizons vous ef-
frayent par leur ampleur et l'immen-
sité de votre devoir de solidarité.

Aussi , parmi les diverses manières
que vous avez choisies pour concré-
tiser votre coopération à l'oeuvre uni-
verselle qui répond à vos aspirations,
votre fidèle attachement et votre ac-
tive participation à l'Organisation in-
ternationale du Travail , ne sont pas
des moindres.

Dans tous ses organismes, que ce
soit la Conférence internationale du
Travail ou les commissions d'indus-
trie , pour ne citer que ceux-ci , vos
délégués font preuve de votre volonté
d'agir au bénéfice de tous, sachant
d'ailleurs que tel est le meilleur mo-
yen de servir en définitive le mieux
vos propres intérêts. En cela , vous
avez compris parfaitement ce princi-
pe fondamental de l'O. I. T., que « la
pauvreté, où qu'elle existe, continue
un danger pour la prospérité de
tous ».

L'interdépendance des situations est
aujourd'hui reconnue dans tous les
milieux tant soit peu responsables.
Pas de plein emploi , par de véritable
sécurité sociale, pas de prospérité
économique durable ,pas de progrès
dans les conditions de vie et de tra-
vail, sans que des mesures parallèles
interviennent dans d'autres pays. La
raison d'êtr e de l'O. I. T. est de fa-
ciliter l'aboutissement de ces mesu-
res. Pas de justice sociale réelle, pas
de réduction de la durée du travail,
pas de liberté du travail ni de liber-
té syndicale authentique si dans des
pays voisins ou lointains subsistent
l'injustice, le travail forcé ou l'op-
pression de la volonté des travailleurs.

De tous ces problèmes, la Confé-
rence internationale du Travail vient
encore de libérer une fois de plus à
Genève jusqu 'à jeudi dernier. Elle a
fait des progrès nouveaux en établis-
sant trois nouvelles conventions in-
ternationales, deux recommandations,
ainsi qu 'en votant une série de réso-
lutions touchant aussi bien aux pro-
blèmes généraux de la paix et de la
liberté , qu 'aux conditions de travail
des femmes et à l'éducation ouvriè-
re. Et pour bien rester dans son rôle
de guide dans la voie du bonheur
au milieu des progrès de la technique
et de la science, M. Morse avait sou-
mis à la Conférence un rapport sur
l' au tomat ion  afin que tous puissent
juger de ses effets. Il a pu conclure
la vaste discussion qui s'en est sui-
vie en constatant « que les craintes
éprouvées au début quant aux con-
séquences possibles de l'automation
ont été surmontées dans une large
mesure, en particulier dans les pays
qui ont déjà pu acquérir quelque ex-
périence à ce sujet ». La Suisse est
certainement parmi ces pays à écono-
mie prospère où le moment est favo-
rable à des progrès de l'automation.
Les délégués de votre pays n 'ont pas

manque d en convenir et d'indiquer
les mesures qui seront prises afin
que l'économie en tire le maximum de
bénéfice et les travailleurs, leurs fa-
milles et le peuple dans son ensemble ,
en obtiennent leur part équitable. L'O.
I . T. est d'ailleurs décidée, de son cô-
té, à poursuivre dans ce domaine ses
études et ses recherches en collabo-
ration avec tous les éléments sociaux
qui la composent. Sa force , son effi-
cacité et son influence dépendront en
particulier de l'intelligence et de la
ténacité , que les travailleurs eux-mê-
mes mettront dans cette collaboration.
Ils ont leur place à égalité dans no-
tre organisation, à côté des emplo-
yeurs et des gouvernements ; à eux
de la bien tenir.

J'ai déjà dit au commencement
combien est appréciée celle du mou-
vement syndical suisse. Le syndicalis-
me chrétien y apporte sa foi , ses mé-
thodes et son originalité particuliè-
re. Dans l'O. I. T. universelle, cette
tendance du monde ouvrier représen-
te un apport à la fois de tradition et
de force dynamique que les esprits
qui lui sont les plus étrangers recon-
naissent volontiers.

Et puisque durant cette récente
Conférence internationale du Travail ,
a été célébré le vingt-cinquième anni-
versaire de la mort .d'Albert Thomas,
le premier directeur du B. I. T., — ce-
lui dont M. le conseiller fédéral Ho-
lenstein rappelait que la Suisse le re-
vendiquait après la France comme l'un
des siens, — je voudrais en maniè-
re de conclusion rappeler quelques-
unes des paroles qu'il prononça , un
an avant de disparaître, lors de la re-
mise au B. I. T. du tableau de Mauri-
ce Denis représentant la « Dignité du
Travail », et qui orne le grand esca-
lier de notre maison. Albert Thomas,
qui ne cachait pas son appartenance
socialiste, avait souhaité que les syn-
dicats chrétiens fassent don au B. I.
T. de cette image du Christ-ouvrier. Il
y voyait une aide amicale et une ins-
truction ; le témoignage de la colla-
boration _ ininterrompue, constante, te-
nace que les travailleurs chrétiens
continuent à apporter à l'O. I. T. « Il
y a plusieurs demeures dans la mal-
son de mon Père » dit-il eh citant l'E-
criture ; « il y a plusieurs demeures
dans l'O. I. T., et la maison est com-
mune », poursuit-il. Et d'ajouter cette
phrase qui sera aussi mon dernier
mot avec l' assurance de mes vœux et
souhaits les meilleurs et les plus cor-
diaux : « J'espère que tous ensemble,
nous ferons un bon travail efficace
qui nous conduira vers la Justice et
la paix ».

Le même langage nous fut tenu par
le secrétaire des syndicats de travail-
leurs, croyants d'Afrique occidentale
française qui a pris, part comme invité
aux travaux de ce congres. Ce fut en-
fin au tour de M. Auguste Vanisten-
dael , secrétaire général de la Confé-
dération internationale des syndicats
chrétiens de rappeler l'urgente néces-
sité d'une solidarité internationale
plus serrée et plus étroite. Quant au
secrétaire central des syndicats évan-
gélique, M. Eugène Marti , il apporta
au congrès le message d'amitié d'une
organisation syndicale luttant au nom
des mêmes principes chrétiens, en in-
sistant particulièrement sur la néces-
sité de toujours tenir compte lors de
l'aménagement d'un monde meilleur ,
du message de l'évangile. Quant à M.
Charles Kuntschen, il transmit au con-
grès les vœux des employeurs, alors
que le représentant de la ville de Zu-
rich et du canton apportait ceux des
autorités. :.

La deuxième journée du congrès,
après les offices religieux du matin ,
fut consacrée d'une part à la vénéra-
tion des anciens et des défunts, à un
discours-rprogramme prononcé par le
secrétaire central des métallurgistes,
M. Antoine Heil , âinsi 'qu 'au vote des
résolutions déposées la veille. Parmi
les principaux soucis actuels du syn-
dicalisme chrétien en matière écono-
mique figure notamment le logement,
la participation aux bénéfices et aux
risques ainsi que la création de trusts
d'investissement auxquel s les ouvriers
puissent participer , la réduction de la
durée du travail effective .ainsi que
l'automation. Ces déclarations de M.
Antoine Heil trouvent leur expression
dans les quatre résolutions adoptés
par le congrès.

P. K.

(Les syndicalistes chrétiens ont
conscience de travailler non seule-
ment pour le progrès social, anais
de travailler aussi efficacement, et
mieux peut-être que quiconque, à
l'avènement de 'la « cité laïque vi-
taJement chrétienne > .(J . M a r i t a i n ) .
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MARSEILLE - NICE
en car dé luxe, 6 Jotars
diép. chaque dimanche.
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Frais de déplacement :
fr. 32.45 par personne !
Genève. Montéhmar : Nougat ! 340 km: Avignon : Châ-
teau des Papes. Pont-du-Gard : Grandiose. 382 km: Nîmes:
Arènes et autres ruines romaines - coucher. Le Grau-du-
Rôi : La mer. Cerbère. Frontière : Accueil par un douanier
aux allures dé généralissime. 687 krn : Port-Bou: Coucher.
Cadàquès : Parcours tous-terrains jusqu'à Rosâs par un
sentier muletier - 24 km en z heures. Rosas : Ouf! La
Escala : Village de pêcheurs - première paella: délicieux!
819 km: Palamôs : 8 jours - excursions à Tossa, Tamariu -
dolcé far niente. Barcelonà : Pension" chez une plantureuse
Espagnole - visite des installations portuaires - Soir : Fla-
menco: inoubliable - Course de taureaux : 6 morts. 867
km: Sitges : 3 jours - danses tziganes à l'hôtel - mer
fraîche. Barcelone. 1032 km: La Escala. Ampurias : Ruines

phénico-gréco-romaines : impressionnantes. 1097 km:
Port-Bou. Sète: Coquillages. 1385 km: Avignon : Coucher.
Orartge: Amphithéâtre : splendide. 1722 km: Genève : La
4CV est sale!

STUDIO
neuf , magnifique en-
semble, côtés rembour-
rés, cbtoposé d'uh dî'
Van-couche avec coffre
à literie, matelas et
coussins à ressorts et 2

fauteuils rembourrés,
très confortable, tecou-
V«rt d'uh splendide tis-
su ameublement grenat.
Le tout à enlever pour
Fr. 520.—. Port compris.

W. KURTJj, av. de
Morges 9, Lausanne.
Tél. 24 66 66 ou 24 65 86.
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Jacques Vouilloz , Garage du Salantin. Tél. (026) 6 57 05
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N attendez pas au dernier moment pour apporter vos annonces
— Je vais te pf/éseitter â mon patron ; je lui ai si

souvent parlé de toi, il te recevra bien. C'est un de
ces-bons gros Bergamasques à Tancieniie mode, un
homme au grand cœur. Vraiment je ne tvattendais pas
maintenant, mais quand il saura l'histoire--. Et .puis, il
ne méprise pas les ouvriers, sachant que la disette
passe et que l'industrie demeure. Mais avant tout je
t'avertis d'une chose. .Saife-tu comme on nous appelle
dans ce pays, nous autres de l'Etat de Milan ?

— Comment est-ce qu 'ils nous appellent ?
— Ils nous appellent les bourriques*
— Ce n'est pas un beau nom.
— Mais c'est comme ca. Qui est né .dans le Mila-

nais et veut vivre dans le Bergamasquev doit en pren-
dre son parti. Pour les gens d'ici , traiter un Milanais de
bourrique, c'est' comme dé donnet le titré d'iUnstrissi-
me à un chevalier. :

— On le dira, je pense, à qui veut se le laisser dire.
— Mon bon, si tu n 'est pas disposé à manger de la

bourrique à tous lés repas, ne compte pas viyîe ici. Il
faudrait être toujours avec le couteau en main et
quand , je suppose , tu en aurais tùé deux, trois ou qua-
tre, il en viendrait un qui te tué. Quel profit alors de
comparaître devant lé tribunal de pieu avec trois ou
quatre meurtres sur la conscience ;'?

—"- Mais un Milanais qui aurait un peu de... lit Ren-
zo en se frappant du dioigt le Jtonf! comme il l'avait fait
è l'auberge de la pleine lune. Je veux dire un qui con-
naîtrait bien son métier ? •; • • ¦-. . -

— Pareil , ici , c'est Une bourrique. Saison comme
dit mon patron quand il parle de moi à ses amis ? « Cet-
te bourrique a été la main de Dieu pour mon entrepri-

BARCELONAJFV; /

¦>;¦«-:>

£13 2̂

fraduction inédite de M. le chanoim 112 W* r 791J_^ "m&(_
Marcel MICHELET du célèbre ^ê*S&/_i_\ *&%

roman de Manzoni < / promessi sposi > "̂ «̂¦WS  ̂~^iZ2

se ; si je n 'avais pas cette bourrique, je serais bien em-
pêtrer ». C'est une habitude comme ça.

— Une coutume idiote. En voyant ce que nous sa-
vons faire (car enfin c'est nous qui avons apporté ici
.cette industrie et qui la faisons marcher), est-ce possi-
ble qu 'ils ne soient pas plus corrects ?

Jusqu 'à présent , pas ; avec le temps, peut-être,
avec la nouvelle génération. Pour les hommes faits,
aucun remède, ils ne changent pas. Mais qu'est-ce que
cela à côté des galanteries que t 'ont faites et de celles
que voulaient te faire nos compatriotes ?

— Ça, c'est vrai. S'il n 'y a pas d'autre ennui...
— Maintenant que tu as compris cela, tout ira

bien. Viens chez le patron et bon courage.
De fait tout alla bien et si conformément aux pro-

messes de Bortolo que nous croyons inutile un rapport
circonstancié. Et ce fut vraiment providentiel , car les
biens et l'argent que Renzo avait laissés à la maison,
nous allons voir le compte qu 'il fallait en faire.
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La 4 CV RENAULT, la «plus petite de»
grandes voitures», est pour vous uhe pro-
messe d'heureuses vacances. Régulière corjii-
rhe une horloge, plus spacieuse que vous
ne pourriez l'imaginer, elle tient la route
comme une... RENAULT et, grâce à ses
dimensions extérieures réduites, elle passe
partout: forêts, chemins de terrç^ viÛàges
les plus reculés - rien ne lui est inaccessible^
Enfin et surtout: elle est extraordinairerAènt
légère à votre bourse et n'exige qu'une part
infime d'un budget de vacances que voufc
pouvez utiliser plus agréablement pour vos
plaisirs personnels.
La 4 CV RENAULT économise votre ar-
gent. Prix à partir de fr. 4950.-. Embrayage
automatique, supplément Fr. 300.- seule-
ment. Facilités de paiement par le Crédit
officiel RENAULT.
A U T O M O B I L E S  RENAUL.T
GENEVE, 7, Bd de la Cluse
Téléphone 022 / 26 13 40
ZURICH, Ankerstrasse 3
Téléphone 05 1 / 27 27 21

CHAPITRE XVIH

Des grands remous que cause dans le pays Ja disparition
de Renzo et de la magnifique mission que le comte Attillo

remplit à Milan

Ce même jour , 13 novembre, arriva au seigneur
podestat de Lecco une dépèche du seigneur capitaine
de la justice, lui ordonnant de rechercher et découvrir
un certain Lorenzo Tramaglino, filateur de soie échap-
pé des forces de police et rentré dans son pays. Après
s'être assuré que le sujet n 'était pas revenu, le podestat
de Lecco fit fouiller sa maison. Le bruit s'en répandit
jusqu'aux oreilles du Père Cristoforo ; porter le nom
de Tramaglino devint un malheur, une honte éi Un
crime. Mais on connaissait Renzo, et l'opinion géné-
rale qu'on se chuchotait à l'oreille, c'est que toute l'his-
toire avait été montée par le puissant Rodrigo pour
écraser son infortuné rival. Tant il est vrai qu'à juger
par industion et sans la connaissance des faits, on cause
du tort même aux fripons.

S'il n 'était pour rien dans le malheur de Renitt).
nous ne commettrons pas de ju gement tèmêràii-e en
pensant que don Rodrigo s'en réjouit avec ses amis
comme d'un triomphe personnel.

A cette heure, le comte Attilio eût dû se trouver
à Milan , mais à la nouvelle de l'émeute, il avait tri)
prudent de retarder son voyage. Le mandat d'arrêt con-
tre Renzo lui fit comprendre que les choses y avaient
repris leur cours normal , et il partit en promettant à
Rodrigo de mettre tous ses soins à le débarrasser du
Père. A cet effet l'heureux accident de Renzo était un
fameux atout. (A suivre).1
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Saas-Baalen
ACCIDENT MORTEL

I I " n i . n u  en vélo dans 1«> canton de
Solcu rr, M. Ki lnni i i i l  Zurhr i j rg i - i i , 4-2
on.i, m JI r ii '- e\ p itre, di' 2 cruiints, de
SHII H-H IIH I CII , » heurté une roilure.
Brlevé avec nue f r a c t u r e  «lu crâne,
M . '/ . Uf bri g K VU psi décade uu Wfurj
<|r ton Ir ;i i isporl  à l ' l i ('i |»i l ; i l .  Sa dé-
p .ntilic mortiillc st-ra rn.mcnéo .•; sou
domicMc.

N IMIS i >i  en mon ù su f i i i n l l "  si
( l i i u lo i i n i iM i i i r i i i  éprouvée, nus rcli-
L' iciiM-s «ont l i  léuncus.

Viège
CHAUFFEUR CONDAMNE

l i -  i i l l m i i . i l  d' a r rond issement  de
Viè ge, présidé pur M. Stimmcrmatict
u I infligé trois mois de prison à B. K..
automobiliste de Tur tmunn , qui  avait
rcuvertû nncr lonrisU " fra nçaise, ol
blême un IJJOtlM -yt - li .st f.

Evade et repris
On signiillnil ,  voici quelques j ours ,

l'évasion, de lu prison de iRejrensdorf,
dnn<« le canton <le Zuri < ih , «In dénom-
mé P, B., Valaisan, ori gi n a i r e  de Ra-
rogne, flgé de V) ans. ilsien qu 'il soit
inaiiohot . |'«n passé déjà , cet in«li-
vid 'ii a v a i t  réussi une  évasion dans
«k-s condit ions semblables. On suppo.
se qu 'il benéffeie de complicités ex-
léreures. Il a été repris dans lo tan-
ton d'Angovic et recondui t  à su geô-
Je. '¦

Montana

On a retrouvé le noyé
'Le corps de M. Ciuiicunlo Pallaniie-

<lo, tlouit J«: Nouvelliste relatait la
noyu«k' dans le lac de lu Moubro , ù
M o n t a n a , n été retrouvé hier vers 15
heures, ,pur un nageur de Crans , M.
Y v u r  'Dubost. On pense toutefois iiue.
«> sont les efforts de quutr<; sp ê-
cialisles venus du Bouveret cl t]ii i
a v a i e n t  pratiquement ru lissé le. fond
«lu lac ( |iii l'ont rtiiincné ù U'eudroit
où il fu t  t rouv é ,  à nue dizaine de
mètres «le la berge.

iLe corps a été dépos é à lu morgue
du A l o n t a n a  a v a n t  «l'être emmené en
Italie où su sépulture aura  lieu.

Ecrasée par des billes
de bois

A Murolyrc sur Vermala,, M. Pierre
Gosser et sa femme sc préparaient à
charge des billes «le bois entreposées
au boni de la route sur lu remorque
de leur tracteur, en les faisant ou-
ler sur dos perches, lorsque ces billes
sc mirent en mouvement et écrasè-
rent la malheureuse femme qui sc
trouvait sur leur chemin,  à la hau-
teur de la remorque. Elle fu t  tuée
sur le coup.

Mme Marie Casser, née Genoud,
était âgée de 14 ans et était nière de
quatre enfants de 13, 11, 10 ct 8 ans.

Nous présentons à sa famille cruel-
lement éprouvée nos condoléances
émues.

Bill iPfy^A
^

/;

Avis
aux agriculteurs

Les autorités fédérales et enn-
louuli's envisagent d'accorder
une aide aux agriculteurs dont
la riVoltc d'abricots n été eudom-
mazer- par les gels d'avril el de
moi 19*7.

A celte fin , une enquête doit
être effectuée.

Les propriétaires intéressés
sont invités ù retire r au poste de
police (Hôtel cle Ville) des lundi
le 8 ju illet, une formule dont
toules les rubriques sont u rem-
plir avec soin.

L'Administration.

Voleur pincé
A la piscine, les baigneurs sortant

de l'onde constataient  parfois que Ton
avait mis à profi t leur .absence pou r
les dtMcster de leur  portefeuille. Lu
police s le rtée , exerça une discrète sur.
vei llance sur les vêtements laissés
par les baigneurs et cMc vient  de
réussir à su rpr endre le voleur au mo-
ment où il opérait.

J. VANIN
GARAGE DE LA GARE
Mécanicien maîtrise féd. +

CHARRAT — Tél. 6 32 84

Décisions de la
En séance du 5 jui l let , la Municipa-

lité a pris différentes décisions. En
voici les princ ipales:

ECOLES
De nouvelles classes primaires

a y a n t  éfé créées pour le«i filles , trois
maîtresses ont été n ommées don t
<ka ux pour une année.

'L'ouverture de l'école secondaire n
trois degrés, a y a n t  obtenu l'approba-
tion du Consei l d'Etat , trois .maîtres-
ses secondaires ont été nommées et
une autre a été chargée de dir iger
la «"lasse «Je «jéveloppem.cnt.

La rythmique con t inu e ra  «l'être en-
seignée avec' le même nombre d'heu-
res que par le passé et par les mê-
mi's personnes.

Chez des garçons, il a j j'té nommé
un maître pri ncipa l responsable pour
les «-lasses «lu Sucré-Cœur. Il a été
également procédé à l'engagement
d' uo inuitre d'école primaire et d'un
m a î t r e  à l'école secondaire alleman-
de.

A l'école de commerce des jeunes
filles , n u  nouveau maître donnera un
enseignement secondaire «le hui t  heu-
res et un ma î t r e  provisoire ensei gne-
ra l ' i t a l ien ,  fonct ionnant en. même
temps convnie m a î t r e  remplaçant (ces
deux t i t u l a i r e s  remp lacent  un poste
uni que auparavant).

A l'école industrielle des garçons,
«deux maître s secondaires ont été
nom més ' pour les «jeux premières in-
dustr iel les , a ins i  qu 'un maître rem-
plaçant  chargé de l'enseignement des
sciences, L'aumônier en congé pour
une année est remp lacé par un nou-
vel aumônier fonctionnant comme

Au Conseil d'Etat
% A l'occasion de la visite «rue le

Conseil d'it'tat a récemment fuite au
Gouvernement soleurois, ce dernier
lui a remis un don de 5000 francs
pour les sinistrés de Tuesch.
# «Le Conseil d'Etat est intervenu

auprès du Consei l fédéral pour que
ce dernier raporte sa décision dn 30
octobre 1956 rayant «le la liste des
routes ouvertes aux voitures automo-
biles de 3,4 mi. ou plus le tronçon
Orsières-lGrand St-Bernard.

% Le Conseil «l'iEtat a dû ouvrir
un nouvea u crédi t de 300000 ifyancs
uu. Départemen t de l'Intérieur pou r
lui permettre de continuer Da lutte
contre lu umilaij ie «j e Bapig.
# Le Conseil «l'Eta t a nommt5 le

pjt André Berrnt, de Troistorrents,
uu gracie de <?apitaine.
0 'En at tendant  «pie les nomina-

tions périodiques puissent avoir
lieu, le Conseil d'Etat a maintenu
provisoirement en fonction tous les
t i tu la i res  des postes d'Eta t au premier
j u i l l e t  4957.

Geiger ramène
un octogénaire blessé

â Plan-Névé
M. Xavier  Kal t , le sympathique

gardien de la cabane de Plan Névé
é t a n t  en service militaire , son père
du même nom, âgé «le 83 ans , y était
¦monté là pied , il y a deux semaines
pour le remp lacer. Samedi, il f i t  une
chu t e  clan* les rochers et sa tête heur-
ta une  p ierre saillante. Malgré une
blessure profonde, M. Kalt rejoignit
la cu.bane pas ses propres forces. Un
touristes ave r t i t  l'aérodrom e de Sion.
Comme M. Geiger se trouvait au Ti-
if lis avec son hél icoptère, ce fut  M.
iMartignoni qui  se rendit d'abord sur
les lieux à bord d'un Piper, mais il
ne pouvait sc ptxscr qu 'à mue certai-
ne distance de la cabane, de telle
sorte que iM. Geiger monta égale-
ment et ramena M. Kalt.

Eniiinené a l'hôpital de Sion , M. Kallt
«lut être trépané. Son état est satis-
faisant .

iNous lui  souhaitons un prompt ré-
tabl issement.

... et le corps d'un alpiniste
à Émmen

M. Hermann Geiger a ramené n
I''.mmcii le corps de M. Fasslcr, j uriste
d'Eiiimenbrucke qui avai f fronyé ln
mort sous une avalanche au Tiflis il
y a quelques mois et que l'on n'avai t
P^s 

pu retrouver. Le corps a çté dé-
couvert par trois bergers de Gadmen.

Les apprentis
de commerce ont reçu

leurs diplômes
Vendredi eut lien à l'Hôtel de la

Paix , la tradit ionnelle cérémonie de
clôture des examens de fin d'ap-
prentissage des employ és de com-
merre et des vendeurs et vendeuses.

Monsieur Torrent, président «le la
société des employés de commerce
de Sion salua la présence de 41M
Mabillard. chef du service cantonal
de la formation professionnelle. Rey
et Griinwald. din-cteurs des cours
complémentaires français  et alle-
mands. M. Mabillard excusa l'absen-
ce de M. Gross. président dn Conseil
d'Etat et chef dn d«;partement de
l'instruction publique, transmettant
de sa part ses plus vives félicitations
aux candidats.

Monsieur Mabillard exprima en-

%Âm ¦¦«¦̂ ¦¦*A I I#A

professeur de religion. Un maître de
chant revenu d'an congé d'une an-
née 'fonctionnera comme professeur
de c h a n t  pour les écoles primaires.

y u l ' augmentat ion  de la population
et les améliorations considérables ap-
po rtées à l'enseignement p rimaire et
secondaire, la commune de Sion a dû
ainsi qu'on le voit engager une dou-
zaine de maîtres suppléme ntaires. Son
ef fo r t  dans ce domaine mérite d 'être
cité en exempte. (Rid.l
# Dès le premier aoiij, Jes gadoues

seron t enlevées une fois par semaine
à tUvrier et au pont «le iBramois.

% 'La colline de Valère 'voit sa flo-
re ' enrichie de cactus sauvage dont
la présence est très rare dans nos ré-
gioais. Malheureusement , ^

de nombreu-
ses personnes se livrent à un pillaee
en règle de ces plantes. La MuniioipaJi-
té a ouvert une etwiuête afin d'en
trouver les responsables et rapp elle
inst iMiMiient  au public qu'il est for-
mellement in te rd i t  d'emporter les dite
cactus. (Elle compte sur la bonne vo-
lonté de la population pour protéger
une planté  qui met bea ucoup «le pi-
quant dans la flore sédunoise.

HORAIRE D'ETE
Dès aujourd'hui , les services admi-

nis t ra t i fs  travail leront seJon un horai-
re d'été de 7 n 12 heures et de 14' ù
18 heures. Le vendredi le travail ces-
sera là li" heures ; Je sann^d i sera jour
de congé. Le greffe, la ea'isse, les con-
tributions, le commissariat de .police,
le contrôle des liabita n ts, l'assistan-
ce sociale, l'édilité et les services
techni ques auront leurs bureaux ou-
verts s«;.lon cet horaire.

sui te  toute la satisfaction que lui
avaient donné lies examens. Il adres-
sa ses remerciements à MiM. Rey et
Venetz, <|ui assurèrent l'organisation
des examens, uinsi qu 'à tous ceux
qui ont préparé les candidats à s'y
présenter , Les patrons , les directeurs
des écoles, les professeurs et les pa-
rent. Il conclut en formant le vœu
qiiie )es candidat s aient toujours à
«leur d'accroître leur valeur person-
nelle et professionnelle, (faisant ainsi
honneur à leur famille et contri-
buant au b^en du 

pays.
\\ fu t  prœédé annuité à la distri-

bii ' ij oii «les diplômes et des prix.
Ipjj r a four , V0A. 'Rieyï Griinwald

et Piyprt , président de la 'sfeçtion
v a l a i s a n n e  de la société suisse des
employ és dé commerce adressèrent
aux candidats leurs félicïtajipn's et
lie iirs conseils pour la vie profession-
nelle qui commençait pour eiix.

'MM. Matthieu Mft rk«s. Edd y Bra-
diez, 'Mlle Elisabeth Flury * e\ M.
Bernard Werner dhient enfin à leurs
professeurs et à leur directeur la re-
cqn'iiaisance qu 'ils leur garderont et
lptir volonté de pratique r conscien-
cieusement leur  métier.

Terrible collision
entre deux motos

M, , Albert Pelissier, de la Muraz, se
dirigeait hier en moto sur Savièse
lorsque, à la hauteur  du Couvent des
Capucins, il eiitra en coUision avec
une anfre moto conduite par M. Jean
Bessero, de Sion. Le choc fut  très
violent. M. Béssero souffre d'une
fracture ouverte de la jambe, M. Pe-
lissier ' d'une forte commotion. Quant
a Mme Bessero qui se trouvait «ur
le siège arrière de la moto de son
mari on diagnostiqua qu 'elle souf-
fait de fractures du crâne. Son état
est très grave.
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Assemblée générale
du Martigny-Sports

Npus rappelons à tous les membres
actifs et supporters que ' l'assemblée
générale annuelle aura lieu Je mer-
credi 10 juillet n 20 h. 30 a l'Hôtel
de Ville.

Toutes les personnes s'intéressant a
faire partie ne la commission «les ju-
niors sont cordialement invitées à y
assister.

Ovronnaz

Un enfant perdu
passe deux nuits

«à la belle étoile »
Le petit François Bender, âgé de 12

ans, fils de Meinrad, instituteur à Ful-
ly, passait ses vacances à Ovronnaz.
Parti Jeudi pour se promener dans les
alpages de Leytron, l'enfant se perdit
Toutefois, sachant qu'il pouvait, depuis
la région où il se trouvait, gagner Ful-
ly, il entreprit de se diriger vers son
village natal. Il traversa entre autres le
hameau de Beudon mais, à proximité de
cette agglomération, il aboutit dans un
endroit escarpé, sur un rocher , d'où il
n 'osa plus bouger.

Alertée, la police cantonale envoya
4 chiens policiers sur les lieux tandis
que lé major Caffot, cdt de là Cp G. F.
10 dépéchait des patrouilles dans la
région. Les recherches se révélèrent
vaines.

Samedi matin, une dame, (dont nous
n'avons pas pu obtenir le nom) qui se

promenait, entendu pleurer. Intriguée-a
juste titre, elle s'orienta vers les cris
qui parvenaient jusqu 'à elle, et samedi
à 10 heures .elle retrouva le jeune
François. Ce dernier fut ramené chez
ses parents et confié à un médecin.
Toutefois, on ose espérer que l'enfanl
sortira de cette aventure sans mal.

Le Borgeau

Le feu ravage
un domaine

Dans la nuit de samedi a dimanche ,
vers 1 h. 30, non loin du virage des
Forges, entre le hameau du Borgeau et
le hameau ues Valelies, le feu a écla-
té dans une remise attenante à la mai-
son d'habitation de M. Nestor Abbet.

Lorsque nous arrivâmes sur les lieux
du sinistre, le feu s'empara soudain d'u-
ne grange-écurie et garage, qui fut
hienlét environnée de hautes flammes.
Un réduit proche connut le même sort.

La chaleur avait atteint une telle in-
tensité qu 'une barrière à quelques mè-
tres de la grange, s'enflamma comme
Une allumette. Une pépinière à proxi-
mité du sinistre souffrir aussi du rayon-
nement de la chaleur.

Bien que les pompiers de Martigny-
Combe et de Bovernier soient prompte-
ment accourus , il apparut très vite que
le feu menaçait de prendre une exten-
sion considérable.

U fallut se résoudre à faire la part du
feu. Cette tâche fut rendue encore plus
malaisée par le vent d'est qui poussait
lès flammes en direction de la maison
d'habitation. Courageusement les pom-
piers, à plusieurs reprises, tentèrent de
pénétrer ' dans la maison pour protéger
les combles.

Ces efforts furent malheureusement
vains, car vaincus par la chaleur et la
fumée suffocante, les combattants du-
rent reculer, la rage au cœur. Le feu
attaqua les avant-toits nord et est de la
maison et se répandit à la charpente.

En dépit du danger évident, un grou-
pe Se' pompiers réussit cependant à
dresser-une échelle, à se risquer sur le
toit et à circonscrire l'incendie. Mais le
sinistre continua ses ravages bien après
le lever du jour.

Une moto-pompe Agria, la récolte de
loin, déjà entreposée, du matériel agri-
cole et deux herses — que personne
n'eut le temps de libérer — restèrent
dans les flammes.

La maison d'habitation qui a beau-
coup souffert de l'action conjuguée du
feu et de Teau, offre un aspect ra-
vagé.
' Le cœur se serre quand auprès de
ces' décombres on aperçoit éparpillés
dahs une fralsière proche de l'immeu-
ble, les meubles qui furent sortis en hâ-
té. Tous ces témoins d'une vie brusque-
mement projetés hors de leur cadre na-
turel aj oute au drame une note atroce.

Une estimation approximative fixe
les dégâts à plus de 100,000 francs.

M. Nestor Abbet, qui par ailleurs est
responsable des traitements collectifs
du secteur, subit par ce désastre un
grave dommage malgré les assurances.

Il est difficile de rendre la douleur
d'un homme qui, soudain, en quelques
heures perd presque tous ses biens,
fruit d'un labeur acharné.

Le gendarme Perroux a commencé
immédiatement l'enquête sur les causes
encore inconnue; de cet incendie.

M- Guex, vice-président de Marti-
gny-Combe, s'était rendu ' immédiate-
ment sur les lieux du désastre .

Verbier
Un orage fort  violent est tombe

sur le p lateau de Verbier. I.a fou-
dre a enflammé un sapin à la lisière
in fé r ieure  de la forêt vers Dalon-
nav.

Vifs et très
intéressants débats

à la Société de
développement de Verbier
Hier après-midi , à l'hôtel Alpina.

l'assemblée générale de la société de
développement de Verbier t i n t  de*
assises pa r t i cu l i è rement  animées.

M. Maurice  Besson . président, sa-
lua la nombreuse assemblée, puis.
M. Gi lber t  Roux, secrétaire et tréso-
rier, lut le p rocès-verbal de la der-
nière séance.

Suivi t  alors le fameux point 2 de
l' ordre du jour <|ui avait  eu le don
«le déplaire grandement aux proprié-
taires de chalets non domicil iés lors-
qu 'ils eurent connaissance notam-
ment de ce passage :

< Assujetissement éventuel à la 'a-
xe de séjour des propriétaires de
chalets non domiciliés >.

Le tout premier à ouvrir  l' offensi-
ve «x>ntre cette éventual i té  vexa-
toire fut  M. Brouty qui prononça
un mag is t ra l  réquisitoire. M. R i t t e r
abonda dans le même sens en ap-
puyant  encore davantage sur le côté
insolite de telles intentions en éta-
yant sa thèse sur l\?s restrictions
prévues par l'article 36 de la loi
valaisanne t r a i t a n t  cette matière.

MM. Berger. Mabil lard et Luis ier
précisèrent encore cet objet en de-
mandan t  également la modification
de l'ordre du jou r et l'exclusion de
toute idée de taxes de séjou r pour
les propriétaires de chalets. Par con-
tre , une augmentation raisonnable

des cotisations pourra être discutée.
D'infénessantcs précisions du « *>-

mité appr i rent  à rassemblée stupé-
fa i te  «lue le pla teau ;! • Verbier
compte ">b~i bâtiment- habitables et
que l'O propriétuires de chalets n'a-
«Ihèr , -n t  pa.s à la société de dévelop-
pement ce qu i  veu t  «lire «pi ' i ls  ne
paient  aucune cotisation à la «lite
société.

Il ressort «le ce fa i t  s u rp renan t ,
ju il devient u rgent d 'inviter  tous

ces réfractaires à contribuer nor-
m a l e m e n t  an mieux-être de tous les
liabiMcs de Verbirr «MI satisfaisant
à r«' !cui«Mit < iire  «levoir  que consti -
tue l ' inscr i pt ion à ce groupement et
l'acquittemen t de la cotisat ion sub-
séquente.

Une commission a«l hoc de 5 mem-
bres, const i tuée des propriétaires de
cJiaje.Ls non n''M < liMits . étudiera ,  en
collubnrution é t ro i te  avec le comité,
la meilleure so lu t i on  à apporter à ce
double problème.

Au chapitre des « divers », «f in-
nombrables problèmes fur iMi t  soule-
vés.

Notons :
— suppression des t r a v a u x  de ter-

rassement, de minage et d«- bé-
tonnage dans la région centrale
du p la teau  d u r a n t  j a i l k ' t  et août  ;

— construct ion d u n e  p iscine :
— établissement d'un grand golf :
— couver ture  «l"s petit s ruisseaux

mal odorants  :
— places de camping :
— établissemi-nl de l ignes télépho-

ni( |ues et é lectr i ques sou terraines
af in  de diminuer le nombre de
polf-anix (ac tue l lennMi t  grandis-
sant )  :

— chapelle catholique, ete.
M. Casanova, conseiller communal,

répondit à ions les in te rpe l lan t s  avec
son amabi l i té  et sa clarté cou lumiè-
res. Il réussi t  ù ca lmer , en tous les
cas. quelques grosses inquiétudes en
précisant les t r a v a u x  en cours ou in-
cessants. Il en profita pour faire  un
renia npiable exposé sur  le plan
d' extension et les aménagements fu-
turs .

Pour ne ci ter  «pie deux cas, rele-
vons que c'est désormais lu commu-
ns' «pii va prendre en charge lu cap-
tation des sources et l'a l imenta t ion
générale «lu p la teau  en eau potable ,
t and i s  que les télé phones von t  rem-
placer les lignes aériennes par 9 km
de cables souter ra ins , ce (fui vu faire
dispara î t re  pas mal «le poteaux.

Sains donner d' au t res  détails , ter-
m i n o n s  <MI « l isant  qui! cette assem-
blée fu t  v r a i m e n t  des plus instruct i-
ves. 11 ne reste plus (pi 'û souhaiter ,
avec les adhéren t s  unanimes de la
société, que le moment est vraiment
venu de passer aux actes par tout  où
cela est tant soit peu possible (al.)

. T • -  ̂ -¦VU-K 1' "«¦

Jeune couple , 1 enfant , cherche
à St-Maurice ou environs

appartement
3-4 pièces ou petite maison.

Faire offres par écrit au bureau
du Nouvelliste sous M- 3086.

t
Monsieur et 'Madame Emile VOEF-

FRAY-VOUILLOZ, leurs  enfanta et
pet i t s -enfants ":

¦Les enfan ts  de feu Fluvius VOUIL-
LOZ-PELLALD,

ainsi  que les f a m i l l e s  FELLEY,
VOEFFRAY , REITZIZ , à Saxon , Ful-
ly, Blonay,  Vevey,

ont  fa dou leu r  de fa i re  part  «lu dé-
cès des époux

Clara VOEFFRAY
née FELLAY

Joseph VOEFFRAY
surviMi u les 6 et 7 juillet .

L'ensevelissement aura  l ieu à Saxon
mard i 9 .juillet.

¦Départ  du convoi .mortuaire à 10
heures.

Priez pour  eux
Cet av i s  t i e n t  lieu de faire-part .

Madame  Jeanne EMERY-NANCHEN
et ses enfants Marie «-t Georges, à
Lut ry  (C lia h ' lard) .

a ins i  «pie I«'s f ami l l e s  pareilles et
allées ont le grand chagr in  de faire
part du di'cè.s de

Monsieur
Hermann EMERY

l«Mi r cher époux, père, parent  et ami
enlevé à l'a*ff«?clion <l« s si«Mi s dan;
sa 42e année, m u n i  de sacrements de
l'Eglise.

L'inhumation aura  li«Mt à Lut ry .
mard i  9 juil let  1957.

Office d'enterrement en l'ég lise
S a i n t - M a r t i n ,  à 10 heures.

Honneurs et d«'-part : 10 h. 50.
Cet avis tient lieu «le faire-part.



L'assemblée de la FSS
R. Fellay

entraîneur de l'équipe suisse
A Villars, les championnats suisses alpins

de 1958
Le S. C. de Martigny avait l'hon-

neur de recevoir samedi les délégués
de la FSS. Avec le concours de l'Of-
fice du Tourism e il avait prévu un
magnifique programme comportant
notamment la montée à Champex, ila
belle station d'été que beaucoup n 'a-
vait encore jamais vue et qui fut
pour eux urne révélation. C'est dans
la grande eantiine de fête du Tir Can-
tonal valaisan , obligeamment prêtée
pour la circonstance et inagnificjue-
ment décorée, cpu e .prirent place les
quelque 200 .dél égués venus de tous
les .coins de la Suisse.

il05 clulbs étaient représentés. M.
Michel, président central de la FSS
fut  le premier à nnonter à la tr ibune
pour saluer d'abord Ile Valais et Mar-
tigny, et féliciter îles organisateurs
de l'assemblée. Il passa la parole à M.
Elle Bovier, président du SC de Mar-
tigny et à M. Pierre Crettex, prési-
dent de l'AVCS et conseiller commu-
nal qui 'souhaitèrent la bienvenue en
(terre valaisanne ; M. Crettex excusa
l'absence de M. Morand , président de
la ville, retenu ail leur, et apporta le
salut des autorités 'municipales.

Les débats commencèrent ensuite
sous la haute et intelligente direction
de M. Michel. No-us aillons essayer
d'en résumer l'essentiel.

UNE ECONOMIE A FAIRE
Les premiers point s «le Tordre du

jour furent rapidement liquidés. Le
rapport de la CT fit  toutefois l'objet
d'une courte discussion «léclencliée
par M. Caillât, président du SC de
Genève, qui se plaignit de la non-
transmission de certaines invitations
envoyées aux clubs par le truche-
ment dm QC. 11 fit état , notamment ,
du derby des Citadins dont sa ville
fut précisément l'une des fondatrices.
L'annuaire annuel de la FSS, sorte
de nomenclature contenant tous les
renseignements, coûte fort cher (plus
de60,000 francs) et M. Gailland prê-
oha l'économie sur ce chapitre en
posant la .question de savoir s'il était
absolument indispensable et si les
fonds me pourraient pas être mieux
utilisés. Eternelle discussion , main-
tes (fois ramenée qui t ourna à une
solution de for tune  aucune  proposi-
tion ferm e n'ayant été déposée. L'af-
fiaine reviendra sur le tap is, mais on
eut souhaité une décision plus réali-
satrice.

LA PREPARATION
DE NOTRE EQUIPE NATIONALE
ET LES FONDS INDISPENSABLES
Le financement de l'entraînement

et de la préparation de .notre équi-
pe nationale fit  l'objet d' une lon-
gue discussion. M. Wulzer de la CT
présenta, son rapport avec trois pro-
positions 'basées sur  trois chiffres dif-
férents : 11(14,000. fanes — 104.000
francs et 78.000 francs. Le CC s'en
remet aux délégués pour la décision
à prendre. Faut-il avec ce qu 'elle
croit pouvoi r disposer , soit 80,000
francs ou davantage mais en compro-
mettant le budget. M. Michel t ient à
préciser que le OC n'entend pas dé-
penser plus qu 'il ne dispose. Inter-

VIONNAZ
Un jubilé

Le 1er jui l let , la Maison Trisconi à
Vionnaz qui, il y a cinq ans, avait
fêté le cinquantenaire de sa fonda-
tion, a .marqué ce jour-là , le cinquan-
tième anniversaire de l'entrée à son
service de iM. L. Fracheboud , d'abord
comme apprenti , ensui te  comme ou-
vrier. Par une délicate attention , la
Maison Trisconi a .marqué cette date
par aine généreuse gratification. Ce
geste honore cette Maison qui, par un
travail de qual i té  a tou jours  mérité
la confiance de sa nombreuse clien-
tèle.

On ne peut que souhaiter  que la

Que la Vierge de Pologne
devienne reine du monde— i»

La seule arme dont dispose l'Eglise souffrante est la prière. C'est pour que
nous nous unissions à cette prière que fut célébrée une fête émouvante dans sa
simplicité en l'honneur de Notre-Dame de Czestochova. Nous avons annoncé dans
notre numéro de mercredi 3 juillet la raison de cette fête. Un prêtre polonais, M.
l'abbé Langmann, qui trouva Dieu dans le camp de concentration de Dachau, a
fait faire une copie du célèbre tableau de la Madone de Czestochova , copie qu 'il
fit bénir par Sa Sainteté le Pape Pie XII pour l'offrir au Grand-Saint-Bernard.

Donc, hier dimanche, Sa Révérence Mgr Lovey, prévôt du Grand-Saint-
Bernard , célébra une messe pontificale en la chapelle de l'Hospice où est placée
la vénérable effigie. A l'Evangile, le Rd Père Bochensky, professeur à l'Université
de Fribourg, prononça le sermon de circonstance en polonais et en français. Du-
rant la messe, des cantiques furent chantés en polonais, italien et français. II y
avait quelque 40 Polonais qui assistaient à la manifestation. Un moment d'intense
émotion fut celui où l'on donna lecture d'un télégramme du Primat de Pologne,
le cardinal Wyschinsky qui « souhaite que les pèlerins réunis au Grand-Saint-
Bernard reçoivent d'amples bénédictions et que la Vierge de Czestochova, reine
de Pologne, devienne reine du Monde ».

Une agape fraternelle a réuni les invités, parmi lesquels se trouvaient MM.
Paul de Courten , président du Grand Conseil valaisan et Joseph Moulin, conseil-
ler aux Etats. Des artistes polonais ont charmé l'assistance par des productions
soit au piano soit vocales.

En résumé, ce rat une belle fête d'amitié polono-suisse.

viennent  tou r à tour dans les déliais
M. Golay i(Le Brassus), C. Ruby
(Adelboden), et quelques autres. Fi-
nalement l'assemblée se décide pour
la proposition du CC soit Fr. 80 000.-,
ce qui revient à dire que nous aurons
une sélection de 8 dames et 8 hom-
mes pour les courses alpines avec 56-
40 jours d'entraînement, 8 concurrents
pour le fond et 5 pour le saut à Bad
Gastein et Labti (où se dérouleront
les championnats du monde).

L'AGE DES JUNIORS
Grande 'bataille sur l'âge des ju-

niors. Le OC propose : sont junior s
les concurrents et concurrentes qui
n'ont pas atteint 18 ans révolus et qui
ont terminé l'école obligatoire. M.
Wuilzer de la CT fait un assez long
exposé, qui ne semble pas très con-
vaincant. L'attention se réveille lors-
que C. Molitor , l'ancien champion
monte à la tribune : il est pour le
maintien de la limite d'âge actuelle
(qui est de 20 ans) et pour l'admission
à partir  de 15 ans , tout en donnant
l'autorisation aux .juniors mandatés
par leur fédération de s'aligner aux
championnats sui sses avec les se-
niors. M. Kern (Villars) est d'accord
pour 16 ans mais pas pour 15 ans, es-
itimiant les jeunes trop «tendres» à
cet âge pour être 'lancés dan s le mou-
vement. M. Caillât (Genève) se rallie
à la proposition Molitor mais avec
quelques réserves. M. Bie«lermann in-
tervient encore puis M. Borlat (ex-
président de l'AVCS) qui appuie la
proposition du CC 'Finalement, île
CC se rallie au maintien de la limi-
te d'âge de 20 ans, de sorte que sera
considéré comme junior tout concur-
rent ou concurrente qui aura terminé
l'école obligatoire et n'aura pas at-
teint l'âge de 20 ans (révolus) ; il
pourra participer aux cham pionnats
suisse avec les seniors si sa fédéra-
tion régional e le demande et après
l'approbation «le la CT qui est in-
dispensable. Il convient de préciser
que les juniors font des parcours .lé-
gèrement inférieurs à ceux de l'élite
et seniors et que, par conséquent, le
champion de la catégori e ne pourra
jamais être Champion suisse (cas Ro-
ger Staub, Arosa, qui bouda les cham-
pionnats  suisse pour aller couri r en
Allemagne). Avec la nouvelle régle-
mentation ce sera maintenan t possi-
ble .mais pou r notre part nous aurions
préféré une  ordonnance plus nette et
prêtant moins â discussion. Nous n'a-
vions qu 'à imiter nos voisins Fran-
çais et Autrich iens ou même innover
en inst i tutant  deux classes pour les
juniors avec promotion de B en A et
de A en sen iors just ifiée par les ré-
sultats obtenus (rang dans les épreu-
ves d'une certaine importance).

L'ATTRIBUTION
DES CHAMPIONNATS SUISSES

Le SC Engelberg avait posé sa can-
didature pour l'organisati on des
championnats suisses alpins ; mais il
la retira et le C Villars se dépêcha
de p résenter la sienne de manière
fort adroite ; elle fut acceptée sans
opposition et la coquette station des

bonne collaboration qui a uni  patron
et ouvriers pendant ces cinquante
années ne cesse de continuer.

SALVAN

Incendie
Hier vers 15 h. 50, le feu a pris au

lieudit  la Planaz. Les pomp iers ont
dû in tervenir , car le feu menaçait
de s'étendre. L'incendie a probable-
ment été provoqué par une impru-
«lence de campeurs.

On ne saurait,  surtout en ce mo-
ment , avec cette chaleur , prendre
trop de précautions.

Alpes vaudoises aura ainsi l'honneur
de recevoir en 1958 l'élite des skieurs
conféd érés. 'Elle saura s'en montrer
digne.

Les championnats nordiques auront
lieu à Kandersteg et les championnats
interclubs à Klosters.

Quant aux championnats de grand
fond , ils ont été attribués au SC Ein-
siedeln après une lutte serrée avec
Flims et Vaulion. Le délégué de ce
dernier club fit un vibrant plaidoyer
qui toucha chacun mais les délégués
de la Suisse centrale et de l'Oberland
ibernois votèrent en masse pour Ein-
siedeln. Ce dernier l'emporta ainsi
par 475 voix contre 464 là Vaulion et
112 â Flims. Quant 'à l'assemblée des
délégués de 1958 elle aura lieu à
Brunnen qui l'emporta sur Interla-
ken (692 contre 340).

L'assemblée fut interrompue à 18
h. 30 et les délégués prirent le che-
min de Champex pour y goûter un
peu de fraîcheur et reprendre les
débats dimanche matin dès 9 'heures.

FIS
La Suisse a posé sa candidature.

Pou r le cas où elle serait acceptée,
itrois stations se sont mises sur les
rangs pour organiser ces champion-
nat : Davos 323, St-Moritz 200, Crans
195. C'est donc Davos qui l'emporte.

(Le caissier central , M. Zuber , étant
démissionnaire, il fallut pourvoir à
son remplacement. Etaient en lice :
Mme Augsburger et M. Francis Pel-
laud ifancien rédacteu r du « Gymnas-
te Su ise » et rédacteur actuel du
« Ski »). Mme Augsburger l'emporta
par 474 voix contre 378 à M. Pellaud.

La proposition du SC Grindelwald
de pouvoir (éventuellement) attribuer
un titre de champion suisse aussi bien
ù un junior qu'à un senior lors des
champioaiTiats 'nationaux (ce qui im-
plique 'naturellement une égalité de
parcours) est acceptée par 405 voix
contre 37il voix !

Sur proposition du SC Esoholz-
imatt la FSS examinera les possibili-
tés de conclure un contrat avec la
SUlISA afin de réduire les droits à
payer Hors de soirée de propagande»
ou autres.

R. FELLAY, ENTRAINEUR
DE L'EQUIPE NATIONALE

Notre médaillé olympique, deuxiè-
me de la course de descente de Cor-
tina d'Ampezzo, Raymond Fellay, a
été apelé au poste d'entraîneur de l'é-
quipe nationale. C'est un choix ex-
cellent qui récompense un skienr
particulièrement méritant dont la so-
briété, les érieux et la conscience sont
à citer en exemple. D'un caractère
affable, R. Fellay saura, nous n'en
doutons pas, créer un bel esprit par-
mi nos sélectionnés et leur inculquer
cette science du ski absoument indis-
pensube aux grands champions.

L'AVCS, qui projette de soumettre
ses espoirs à' de sérieux entraîne-
ments ne manquera pas de prendre
contact avec Feïj lny afin qu'il puissse
également s'occuper de nos jeunes,
qui travaillerons avec enthousiasme
sous sa direction.

POUR CONCLURE
Félicitons le SC de Martigny et

l'Orifice «lu Tourism e de Martigny-
Champex pour la parfaite organisa-
tion de la manifestation. Tous les dé-
légués, notamment ceux d'outre-Sa-
rine nous ont exprimé leur satisfac-
tion et leur plaisir d'être chez nous.
Tous emporteront le meilleu r souve-
nir de ces deux jours passés en Va-
lais, sous un soleil de feu mais avec
cette 'bonne bise que l'on critique par-
fois si facilement et qui est si bien-
faisante ces jours-ci.

E. U

Monseigneur
Haller

reçu par le Pape
Nous apprenons que Sa Sainte-

té le Pape Pie XII a accordé une
audience privée à S. E. Mgr
Louis Haller, Abbé de St-Maurice
et Evèque de Bethléem, qui s'est
rendu ù Rome ces derniers jours.

Mgr Haller qui remplit aussi
les importantes fonctions de pré-
sident international de la Ligue
PRO PONTIFICE ET ECCLESIA
a eu le privilège de s'entretenir
longuement avec le Souverain
Pontife sur les divers problèmes
que pose la réorganisation de ce
mouvement international qui se
propose plus spécialement de fai-
re connaître les enseignements
pontificaux et de propager par-
mi les chrétiens un attachement
toujours plus fidèle à l'Eglise et
à son Chef.

En trois lignes
L'abondance des matières nous con-

trait à renvoyer des nouvelles étrangè-
res.
# Cependant Kaganovicht, Molotov

et Malenkov sont accusés d'avoir com-
ploté contre le gouvernement. Cette ac-
cusation très grave met leur existence
en péril.

O M. Lacoste, ministre résidant en
Algérie, a déclaré à l'intention des
Américains : « L'Algérie ne sera jamais
indépendante ».

Le beau succès du Tir cantonal
Les dernières cartouches ont été tirées hier au Stade de Martigny.
Ce tir cantonal fut une réussite complète. Un temps splendide le

favorisa mais aussi et surtout une organisation modèle.
Les nombreux et beaux prix attirèrent les tireurs de tous les coins

du pays. Il y en eut plus de 3000... Et ils tirèrent beaucoup assurant du
même coup le succès.

Une telle compétition dépasse le cadre purement sportif ; elle a des
répercussions sur le côté touristique et économique de la cité. Celle-ci
l'avait bien compris en se faisant coquette et accueillante et en s'efforçant
de servir vite et bien.

L'impression laissée est excellente. Les avis recueillis le confirment
pleinement. Les organisateurs peuvent être satisfaits et fiers. Un tel suc-
cès ne vient pas tout seul. Il faut du travail et toujours du travail sans
un moment de relâchement, sans un moment de défaillance. Aujourd'hui
viendra la détente...

Honneur à ceux qui ont travaillé en pleine lumière ou dans l'ombre ;
Us ont bien mérité du tir et de la cité.

Au service de presse va notre admiration pour l'impeccable distri-
bution journalière des résultats et le travail fourni tant avant que pendant
le tir.

Avant de tourner la page, il nous reste à commenter les résultats.
Nous le ferons dès que la liste officielle des premiers sera connue.

E. U.

MiMiJBjM^̂ v^
Un accrochage

Une moto pilotée par M. Jean-Pier-
re Rouiller , ouvrier d'usine, est en-
trée en collision avec M. Jos. Chap-
pex, maréchal à Monthey. Le choc ne
fut  pas très violent, mais iles deux
pilotes de véhicules souffrent de quel-
ques contusions.

De la troupe
Vendredi s est ouvert le cours de

cadres du group e obusier 25 primiti-
vement prévu à Aigle. Ce cours a
lieu à Monthey du fait que la fièvre
aphteuse sévit dans le district d'Ai-
gle.

Un gosse
qui a de la chance

Sur la roule cantonale Monthey-St-
Maurice, une voiture portant plaques
.valaisannes circulait en direction de
Massongex. A la hauteur du bâtiment
Clerc, en face du terrain du FC Mon-
they, un jeune cycliste de 8 à 9 ans
circulait sur la droite de la chaussée
en direction de St-Maurice. Brusq u e-
ment, il traversa perpendiculairement
la route. L'automobiliste qui , heureu-
sement, avait ralenti son allure, frei-
na sèchement et put éviter de jus-
tesse de prendre de plein fouet le
jeune imprudent ; l'avant de la voi-
ture toucha la.  roue arrière du cycle
ce qui fit  faire un. vol plané magis-
t ral là l'impruden t gamin qui se rele-
va fort heureusement sans mal , sa
chute ayant eu lieu dan s un pré. Au-
tomobiliste, cycliste et témoins en fu-
rent quit tent pour la peur.

Morgins

Association
des intérêts
de Morgins

L assemblée générale annuelle or-
dinaire de l'Association des intérêts
de Morgins a été tenue dans cette sta-
tion le dimanche 23 juin , sous la pré-
sidence de M. Joseph Martenet-Ré'-
zert.

Ou rapport présidentiel nous rele-
vons : le mauvais temps de l'été der-
nier qui a été compensé partielle-
ment par la saison d'hiver , ce qui a
procuré des recettes intéressantes
avec l'exploitation de la pa tinoire. Le
'Grand Hôtel attend sa. destinée défini-
tive. On aprécie les Rvtles Sœurs Do-
minicaines. La commune de Troistor-
rents est disposée à leur accorder des
facilités. De sérieux travaux sont
main tenan t  en chantier sur la route
alpestre. Le déclassement de la station
provient de l'abandon des «Ba ins »
et «le la transformation de certains
hôtels en colonies pour enfants. L'es-
poir de redressement est placé dans
la jeunesse qui devra connaître son
métier pour faire la réputation de la
station. Il est fait  appel à l'union de
toutes les 'bonnes volontés. On pense
que la construction du nouveau télé-
siège de la « Foilleusaz » commence-
ra sous peu. En 1956, la « Buvet te  » a
fêté son centenaire. L'eniïaissament
des taxes de séjour rencontre pa rfoi s
des difficultés. 11 est fait une allu-
sion à la polémique soulevée l'année
dernière par les promoteurs de la
création d' un canton du Ha'U t-Loc ! La
publicité a été intensifiée , d'où un dé-
passement des prévision s budgétaires,
notamment l'impression d'un nouveau
dépliant. L'exploitation du Tennis et
de la Piscine ont laissé uni déficit.
Le Burea u de rensei gnements est ins-
tallé dans l'immeuble du Tea-Room
de la Poste. Le panneau touristique ,
œuvre de M. le peintre Theur i l la t ,
est placé dans le voisinage de la sta-
tion terminus  du car AOMC.

La construction d' un barrage esl
prév ue en aval de Fenebey et l'uti-
lisation des eaux du Lac est à l'étu-
de. Le Ski-Club a été très actif l'hi-

ver dernier, a ranfare  de Morgins a
fusionné avec celle de Ghâtel ; cette
réunion est saluée avec plaisir. Une
forted élégation «lu comité a assisté ù
la dernière assemblée de l'UVT à
Champèry où , à l'occasion de l'ou-
verture «les fêtes du Centenaire tle
cette station , elle fut  l'objet d'une
chaleureuse réception. Une nouvelle
contribution a été votée eu faveur de
l'UVT mais qui n 'influencera pas ,
pour le moment du moins, les taxes
en vigueur à Morg ins. Le « tourisme
à crédit » risque de pénétrer chez
nous, cette (formul e est à déconseil-
ler. L'AOMC continue à bien desser-
vir la station pendant les saisons. Le
président remercie tous ses collabo-
rateurs, notamment l'ancien sécrétai,
re, M. l'abbé Herman n Bodenmann ,
nommé recteur à Fey-Nedaz.

La lecture des comptes fait ressor-
tir une diminution de fortune de Fr.
1132,30. Les comptes sont adoptés,
ainsi que le ibu«lget 1957-1958. L'effec-
tif de l'AIM se monte à 107 membres,
©n constante augmentation , malgré
quelques démissions regrettables. Un
nouveau' barème de « cotisations » se-
ra éutdié par le comité. Ace dernier ,
pour la périod e 1957-1958, M. le no-
taire Gabriel Monay, actuellement
m embre, remplira les fonction s de se-
crétaire et il est remplacé par M. Al-
bert iBerrut , achitecte diplômé, dont
les avis au point de vue urbanisme
seront les bienvenus.

Les dirigeants de la société d'Elec-
tricité de Morg ins renseignent l'as-
semblée sur l'uniformisation du tarif
sur  tout le terr i toire de la commune
de Troistorrents . La mise en app li-
cation est attendue avec impatience ,
mais elle sera saluée avec joie.

La « Piste des Anglais » doit être
sauvegardée. On souhaite de voir que
certains propriétaires de bétail sau-
ront éviter les sonnailles sous les fe-
nêtres d'hôtels.

A partir de cette année, l'Associa-
tion des intérêts de Morgins sera ren-
forcée par l'arrivée de .nouveaux
membres. Une cordiale 'bienvenue
leur  est dores et déjà réservée.

Au cours des délibérations , un gé-
néreux apéritif a été offert par l'Ad-
ministration communale «le Troistor-
rents avec laquelle le comité de l'AIM
entret ient  de bonnes relations.

Mt.
Coïlombey

Une octogénaire
sous le train

La ligne des CFF, près de Vouvry,
est en réfection et, pendant la nuit ,
plusieurs trains dit de «meulage» sont
en circulation entre Monthey et Vou-
vry. Or, samedi dernier, vers 4 h.
30 du matin , une de ces compositions
remontai t la voie de Vouvry à Mon-
they, la motrice poussant les wagons
au lieu de les tirer. Sur le wagon de
tête avait pris pince M. II. Vuadens.
Lorsque la composition arriva à la
hauteur de la halte de Collombey-
Murnz , M. Vuadfms aperçu une fem-
me qui allait traverser |es voies. Mal-
gré ses cris d'avertissement, cette
dernière fut prise en écharpe par lo
main courante du wagon sur lequel
se trouvait M. Vuadens et traînée sur
quelque six mètres avant que le train
ne s'arrêta. Le personnel des CFF
s'empressa de secourir l'accidentée,
que l'on identifia plus tard comme
étant Mlle Clara Buttet , âgée de 88
ans. Malheureusement, Mlle Buttet
avait été tut̂ e sur le coup et portait
une plaie à la face provoquée par le
choc de la main-courante ainsi que
des blessures aux jambes.

Très honorablement connue et es-
timée de la population, Mlle Buttei
avait beaucoup souffert dans ses af-
fections les plus chères ces dernières
années. Atteinte de surdité, peut-
être n'a-t-elle pas entendu le train
ou alors a-t-elie pensé avoir le
temps de traverser les voi«^i avant le
passage du convoi ? Nul ne pourra
le dire.

A toute sa famille et particulière-
ment à son neveu , M. Henri Buttet,
le Nouvelliste présente sa sympathie
attristée.




